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SIMONE ET MARIE

DEUXIEME PARTIE.

(SUITE)

Nos trois personnages gsgnérent
ensemble le pout de la Tournello et‘
arrivèrent à l'anglo de la rue des Deux |
Ponts.
—Vous v'la presque chez vons, puis-,

que la rus des Deux Ponts traverse:
celle do Saint-Louis en l'Ile, dit Ga'ou-
het on s’arrétant. Vous sentezvous
plus solide sur vos quilles ?
—Qui. un peu… le froid m'a fait

du Lien... je me recomnais ot jo serai
chez moi dans cinq minutes... Merci
camarades... bonsoir... A demain...
—A demain... répétdrent les deux

hommes.
Aimée Joube:t s’engagoa dans la rue

des Daux l’onts, en décrivant des zig
74ags eur le trot‘oir.

Sylvain Cornu et Galoubet avaient
pris & gauchs ot suivaient le quai
d'Oriéans.
Au bout de vingt pas, Galoubet fit

haite.
—Va dormir, vieille sorcière !…

murinura-t-il en te tournant vers Ja
rue des Deux Ponts oh la peeudo-
marchande avait disparu, nous boirons
demain matin une rudo chopine À La
sunté,
Ln mime temps il fais.it triompha-

lement sauter duus sa main gaushe son
porte monnaie qu'il ouvrit ensuite pour
cn exatuiner lo contsuu,
La lueur d’un bec de gaz voisin fit

brillor de l'or.
—Tul'as Larbottée ? demanda Syl

vain Cornu,
—Oui, mon vieux.
—Combien qu'il yal...
—Cing jaunets et de la menue mon-

aie.
— Mets teut à même ta poche et

jette le porte-monnaie dans la rivière…
Galoubet suivit ce conseil cet jota

l’objet pcr-di-sus le parapet.
—Nous puurrons évitor d'aller lui

port. +les frusques demain matin, fit-il,
et nous uvons peul-êlre eu tort do lui
dire que nous demeurions par ici...

—TLaisse done...
souviendra de rien. Illo aura de la
peine à trouver sa porte tant ollo cst
paf...

Les gredins se mirent a rire en con-
tinuant de se diriger vers leur domicile.

Aimée Joutoit était déjà au com de
la rue Saint-Louis— n-l'Hlo et de la rue
de la lemnio-suns-Tête, Dblottio dans
lembrasure d'une porte cb guettant les
deux hommes

Losqu'elle avait entandu le brait de
leurs pas 8: {faiblir sur les quais d'Or-
}éans,elle avait quitté ron allure d’ivro-
unesso of s'¢luit mise & courir do toules
os forces pout gaguer 'endroit olt nous
la retrouveruns au moment où Sylvain
Cornu et Galoubet abandonnaient
lo qua’ pour entrer dans la rue de la
l'emme sans-Têla, vois étroite, puanto,
mal éclairée.

La nuit très froido n’était point obs-
cure, Ln lune prosyuo en son plein bril-
luit duns un ciol sans nuages, ct sous
ça clarté blancho les silhouettes des
dignes compugnons te découpaiont
nettemeont au loin,

—-Gredin, bu 1n'äs volé! pensait Ja
policière qui, nous croyuns prosque
guperflu de Vuffivimor, sentant la main
do (laloubot su gliesor dans ra poche,
avait jugé opportun do le laisser fairo.
Si demain Lu avais parlé, j'aurais pu
avoir pitié do toi... Maintonant co
serait Lrop bête ob jo ne to ménagerai
as.
Sylvain Cornu ob zon inséparable

Avarnçaient foujonrs.
Lours pas résonnaienl sur le pavé

sec, dans 1a ruo solitaire of (ans la nuit
silenciouse,

 

oy -
La vicille na se

 Brusquomont ils s'arrêlèrent devant
une vicillo maigon de mauvaise mine ;
uno de cos demeures sinistroz oll, mal-

Bureaw - - -
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des gens non taréa.
Craloubet tira de sa poche un passe- |

partout.
Il ouvrit, ct tous deux disparurent

dans une allée.
Le bruit de la porte se refermant!

avertit madame Rosier que les voleurs vain Cornu ? demandat-il au plus âgé
étaient rentrés dans leur repaire.

Se glissant alors le long des murail-

qu'elle examina,
Sylvain et Galoubet n'avaient point

menti.
Ils habitaient en effob un de ces

hôtels borgnes dont un hounête homme
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plusieurs agents.
Les deux voleurs, territiés par ce

spectacle, tombèrent assis sur leurs
lits de fer.

Lo commissaire franchit le seuil.
—C'est vous qui vous nommez Syl-

des bandits.
—Pour vous servir, si j'en étais ca-

les, elle s’avanga jusqu'à la maison’ yab'e, oui, mon commirsaire…
Et vous, reprit le magistrat, vous

vous appelez Narciese Cartier, surnom-
! mé Galoubet1

Oai, mon commissztire.…
Au nom de la lei, je vous arrête

no pourrait franchir le seuil sans re:- {ous les deux,
sentir un léger frisson.

Sachant ce qu’elle voulait savoir, la
policière s'éloigna rapidement.
Cornu et son compère occupaient

une chambre au troisième étage do la
maison garnie.

Cette chambre, tendue d'un mauvais
papier tÂché, graisseux, déchiré par
places, était meublée de deux petits lits
de for, d’une table da bois franc, de
deux chaises et d’un ezcateau.

Les malles, placées dans un angle,
servaient tout à la feis de commodes et
d'armoire.

Après avoir vérifié le contenu du
portefeuille montant juste à la eomme
de cent traize francs, los deux voleurs se
couchérent.
—Cent treize francs, murmura Syl-

vain. C'est un mauvais compte...
—Pourquoi donc ça ?
—Co coquin de treize nous portela

malheur...
—Quet’es Lête ! répondit Guloubet

cn ligussait les épaules. ’l'out ça c’est
les superstitions d'un petit esprit! Moi
je ne crois ni au troize ni au vondredi,
ni à aucune autre chose do même es:
pèce. Douc, ne dis plus des niai cries,
et dors... ¢a vaudra mieux,
Dix minutes après les dignes compa-

gnons ronilaient à qui mieux mieux.
11 était à peino ouze heures et dernie

du soir.
Vers ure heure du matin Galoubot

se réveilla brusquement.
Couvaineu qu’il venait d’eutendre

frapper à la porte, il se souleva sur scn
séant, se froita les yeux et préia
l'oreille.

Sylvain Cornu dormait toujours.
Un coup sec retentit nettemeut sur

lo panneau.

—C'est parfaitement ici. pensait
Galoubet, puis à demi-voix il ajouta :
Eh! Sylvain, réveille-toi…
—Eh bieu ! quoi ? qu'est-ce qu’il y a ?

demanda Cornu en bâillant à se décre=
cher la mâchoire.
Un nouveau coup retentit.
—Ecoute, dit (ialoubet, on frappo

chez nous, et jo vois de la lumière sur
le carré.…
Un files lumineux filtrait en effet

sous la porte.
—Tonnerre ! qu'est ce quo ça signi-

fis Ÿ peusa Sylvain.
—Ahçà ! se réveillera-t-on, là de-

dans ? cria une voix depuis le dehors,
Galowbel tremblait.
—C'est bien pour nous... balbutia-t-

il,
—J’as sûr... On se tromps peut-être

do logement.
—Répordrez-vous, al. fiu? reprit

Ih voix,
—Qui ost là? demanda Galoubot.

Qu'ost cc qu'on veut ?
—Au nom de la lvi, vuvrez!
—Nom d'un petit bovhommo, c'est

une descente de police !! fit Sylvain
Cornu en sautant à bas de son lit ct on
passant un pantalon.
—Serions nous pincés, ma vicills 7...

répliqua Cialoubet.
—Si vo is n'ouvrez pas, on va [faire

sauter la purto ! dit la voix menuçante,
—Un instant done, nous n'avons

pns de lumière…
—Nous en avons, nous... Ouvrez …

Sylvain, tremblant de lous sos mera.
bres, fit tourner la clef dans la «ev

rare.
La porto s'ouvrit ob la chambre fut

aussitôt éclniréo par uno bougio «no
portait à la main le maître du logis,
accompagné d'un conmissaire do po-

Nous arrêter !…. balbutia Sylvain.
Cornu d’un ten pleurard qu'il suppo-
sait propre 4 émouvoir sun auditeur,
mais mon magistrat, vous commettez
une crreurjudiciaire à l'instar de celle
dont fut victime Lesurques, surnommé
le Courrier de Lyon, vous n'êtes pis
sans avoir entendu parler de lui...
Nous sommes des ouvriers paisibles,
connus dans le quartier. Nous ren-
trons tous les soirs de bonne heure, et
nous ue ferions pas de tort à une
mouche. Demardez plutôt à notre
maître d'hôtel, jo suis certain qu'il va
répondre de nous. …

Toutes ces phrases sont inutiles...
répliqua le commiesaire. Hubillez-vous
et suivez-noue...

Désobéir était impossible.
Tout cn boutonnant ses bretelles,

Gaboulet £e disait: .
Je parie que c’est la marchiande

d'habits qui nous a dénoncés… Pas
de chance ! Ah! la vieille gueuse ! L..
De son côté, Sylvain pensait :
Brigand de chiffre treizo ! il nous

à porté la guigne… J'en étais «lr
d'avance !…

Tandis que les vo'eurs s'habillaieut
d'une main un ped tiomblante, le
commissaire de police procédait à une
perquisition dans la chambre.

Les malles furent ouvertes,
On y trouva quatre vêtements com-

plets, entièrement neufs, qui prove-
naient à n’en pas douter. de vols a
l’étalage,

Les agents empaquetérent les elff«te
pour les emporter, et le commissaire
donua l’ordre de partir.

Galoubet et Sylvain Cornu, tous pe-
nauds, scitirent de la chambre euire
les agents qui leur avaient passé ls ca
brivlet.

Dansl'argot des policiers et des vo-
leurs où nomme cabriolet un fragment
de corde de boyau, d’une longueur de
ving cinq centimètres, à chaque extré-
mité duquel se trouve un moreseu de
bois.
Un entoure avec cette corde le j'ai-

gnet droit de l'homme arrêté et les
morceaux de bois se réunissent dans
la main de l'agent.
Au hout de vingi minutes, les deux

coquins se trouvaient dans la sallo com-
rune du dépôt.
—Noas v’là au bloc ! dit Ga'oubet,

gueuet de marchande d'habits !

Je te soutieus moi, que sans le chif-
fre freize il ne serait rien arrivé... ré-
pliqua Fy'vain Cornu en cherchant
une place sur le lit de camp que les
gibiers de police correctionnello et les
gteines de bagne ramasséa pendant la
soirée prévédento encombraient,

l'nfia, reprit Galoubet À l’oreillo de
Sylvain, le commissaire n'a pas mis la
muin sur l’erof.. c'est toujours ca...

—-T'es caché les jauncts ?
—aisso faire.…y aura de quoi so

payor plus d'un litre de consolation...
les camarades avaient fini par trou

vor doux places sur le Jit de camp. lls
s’y installèrent l’un à côte de l'autre et
achevèrent leur nait au dépôt eu se
livrant à une foule de réflxions dés
gréables.

l's ignoraieet lo véritable motif de
leur arrestation.

Ttnit on venu los ened A domicile
à propos des effets volés aux étalnges,
ou sur la plainto de la marchande
d’habits dont Galoubet avait subtilied
le porte-monnaie ? L'état de complète ivresse dans
loquel se trouvait, ou du moins sem:

6 cents par semaine

uver la marchande, renJait
celte opposition pou vraisemblable.

eus qu’ils allaient être conduits devant
le jugo d'instruction, ils se concertaieut
afin quo le magi-trat, chargé de les
questionner ne trouvât dans leurs
réponses aucune contradition.
—Nous aurons beau faire, murmu-

rait Galoubet d'un air piteux, «n notre
Fqualité de récidivistes, nous en aurcns
lau moins chacun pour freize mois, ol
{cing aus de surveillance par dessus lo
! marché, ce qui n’est pas le plus drôla...

Vers dix houres du matin une purle
s'ouvrit,
Un gardien parut sur le seuil ct

appela:
—Cartier, dit Galoubet.…
—Prézent… répondit le voleur cn

faisant deux pas en avant.
Le gardien reprit :
—Sylvain Cornu...
——Prérent.
——À l’instruction…
Sylvain suivit Galoubet.
Des gardes de Paris los attendaient

pourles escorter.
On lour mit les menottes ct oun les

dirigea vers lo cabinet de mousier Paul
de Gibray.
Ce dernier consultait un rapport de

police.
Quand on introduisit les bandits, il

ue les regarda même pas.
Tous deux restèrent debout on face

de mon bureau, roulant entre leurs
duigts leurs casquettes afin de se don-
ner une contenance; ils feignaient
d'ailleurs un aplomb que la pâleur de
leurs visages démentait.

Enfin monsieur de Gibray leva la
tête et fixa sur eux ses yeux froids ct
profonda.
—Nous dévisage-t-il, ca coco-là ! te

dit Galoubel ; il nous reconneitra, pour
sûr, quant il nous rencontrera dans
les salons...
Ce doit être un malin... ponsait

Sylvain de con côlé, On aura bien du
mal & lui faire voir le tour...
—Quel est celui da vous qui as

nomwe ow plutét qu'on surcomms
Galoubet ? deiuanda le jage d'irstruc-
tion.
—Moi, mon magistrat... 1épondit

Cartier du ton lo plus humble.
—Vous êtes un récidiviste.…

casier judiciaiio constate de
breuses condammuations.

—Tlélas ! mon magi. frat, je n'ai pas
eu de chance...
—Trois ans à Poissy, six mois à la

Roquatte.… Deux aus à Swinte-Pélagie,
un sn & Mazas... voi'à do brillants
états d” service. Vous pouvez réclamer
un grades dans l’armée du er me!

Gsloubet baizsa la têto ans répon-
dre.

Monsieur de Gibray reprit, en s'a-
dressant à l'autre gredin:
—Vous, vous êtes Sylvain Coruu !
—Oui, mon juge.
—Quel âge avez-vous 1
—Cinquanta-deux ans.
-—Vos états de service l'emportent

encars sur ceux de votre compagnon.
Vous avez puessé dix-sept ans dans
diverses prisons.
—Dix-sept ans ot demi... rectifia

timidement Cornu,
—Vous avez fait cing ens a la mwa

son centrale de Poissy...
Ton juge, ¢'étail ma troisiome con:

damnation... Le tribunal s'est montro
bien sévère.…
En quello anude avez-vous été in-

carcéré à Poissy 1
Iin 1347...
Vous en êlos sorti ?
En 1853...
Donc vous vous y trouviez en 1349,
Natureilement, mon jugs...
C'est là quo vous avez connu Car-

tier, suruommié (raloubot1
Cisloubsl répoudit :
Oui, mon magisirat... lin 1851.

je suis allé À D’oisaytirer mes trois ans
Monsieur da Gibray garda le silence.

pendant quelques zocondes, puis de
manda brusquement à Sylvain :
Vous souvenez vous de vos compa-

guons de captivité à la Maison centralet

votre
nom-

 Pas de tous, mais de plusieurs...

Copendant dans le doute, et convain-|

 

 | ; ….

Avis de Nasonnere, Maringes où Décès
a TRNMIv3170)MBEAN

arrons

Pourriez vous meciter Jes noms de
ceux-là ?

L'expression d'humilité empreinte
eur lo visage de Sylvain disparut ; il
regarda le juge d'instruction bien en
face, ce qu'il n'avait joint osé faire
jusqu'à ce moment, et un vague sourire
vint & ses lèvres,

Il pensait :
Oh ! oh ! ns vieille, on veut to

faire faire de la musique. Eh bien ! si
le juge a Lesoin de tes services, faut
que ça terapporte.. .
—Vous ne répondez pas? reprit au

bout d’un instant Paul dde Gibray.
—C'’est que, mon jugs, c'est assez

difficile de répondre...
— Pourquoi?
—La-bas, on ne sait que les numé-

ros et les surnoms... Les noms, on les
convaît à peine… J'e croyais que vous
vouliez parler des visages, qui sont
gravés la...

Sylvain se toucha le front du bout
du doigt,

XXIN

Le jugo d'instruction sourit à son
tour,
—Ah | fit-il ensuite, vous vous rap-

pelez surtout les visages...
Lao même temps il fsuillait dans un

des titoirs de son bureau.
—Surtout, oui, monsiour.… répliqua

Sylvain Cornu.
Paul de Gibray avait trouvé ce qu’il

cherchait.
—Eh bien ! alors, dit-il en tendant

au récidiviste un portraît-carte, vous
reconusîtrez sans doute celui-ci ?.….

Sylvain se pencha vers la photogra-
phiv et I'examina avec une profonde
attenticn.
—On ne voit pas bien... murmura —

t-il enguite, les traits sout commecffa-
tés.… On dirait un homize mort.
—On pe fo tromperait pas... C'est

un homme mort de ro:t violente, un
homme assassiné... et vous devez le
reconnaître.

Ces derniers mots : fF vous devez le
reconnaître, causerent à Sylvain une
profonde épouvante.

Sa figure se décomposn.
Ses yeux s'arrondirent.
Ses mains tremblèrent,
—Mi<éricorde !  s'éciia-t-il,

que ce ecra moi qu’on rceusc?.….
—Jusqu'à présent on ne vous ue-

cuso point, répliqua le juge d'instruc-
tion ; seulement, comme vous counais-
&cz cet homme dont l'identité n’a
pcint encore été établis, je vous de-
mande do me dire qui il est...
—Mais je ne le connais pas, mon-

sieur. Non, vrai de vrzi, je ne leo
conuois pas... Plus j+ le regarde,
moins je puis mettre vn nom ou un
numére sur celte binettu-)à,
Paul de Gibray sourit de nouveau
—Co n’est point ce que veus dit'ez

hier… répliqua-t il ironiquement.
—Hier ? répliqua Sylvain d’un air

etupéfait.
— Oui, hier, chez le marchand de

vins de la rue du Bou-Puits.…

—lPincé au demi-cercle ! ! murmura
Cornu on lanesnt au regard à Galoubet.

Le juge d’iusiruction poursuivit :
“Si vous ne 1econnaiessz point eetto

photogiaphie, vous tecornaîtroz rans
deuto la cadavre.

-—De quel cadavre parlez-vous, mon
juge! Eet-ce quo ce serait celui de
l'homme qui est à ‘a Morgued...
l'homme qui a été assassiné dans une
voitura, à ce quo prétendent les jour-
naux!
—C'est colui-là même. Voss l'avez

vu... et vous l'avez recènnu…
Sylvain fit an mouvement,
Paul de Gibray ne ni laissa prs le

temps de parlsr of pourauivit :
——Vous l'avez reconnn, car vous le

conneissiez, j'en suis csrlsin. |.
—Muir, mon jugs. ..
— Ne m'interromper res ct éceutez-

moi .. Vous avez été arrétd cette nuit
pour vol a V'étalags de certains effets
d'habillement.
—Innocent comme l'enfant A naitre,

mon juge !
(A continuer.)

lest ce
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LA CHUTE MONTMORENCY,

La chute Montmorency.

C'est le bijou des rendez-vous du

Québec élégant, du touriste de

quelqu’endroit il vienue. Au prin-

temps, la forte des neiges g:os-

sit singulièremeut le volume éca-

mant d'eau qui se précipite de deux

cent quarante pieds de hauteur. Le

torrent bouillonne comme soulevé

par des milliers de guomes , en

haut il mugit, en Lis il [ait eaten
dre un grondeimant sonr), sinistre. \haletants, escalader le cône. Et i vous

Le bruit du traineau emporté

‘comme l’suragan, tinte encore à

;l’oreille, que déjà le glisseur ne se
; dessine plus sur la plaine glacée
"que comme un point noir.

Image parfaite de la vie ! |] passe,
il est passé. On n'en parle plus.!

| Allons, voyons l’autre maintenant!
Que de grands glisseurs en Eu |

jrope, et même en ce pays n’ont-ils
! pas provoqué l’altention générale !

On les à regardés, bouche béante, |

où des spécialistes français et anglais
sont prêts à réponcre aux malades.

Adressez : Intercolonial Throat and
Lung Institute, 132 Csrré Philippe,
Montréal, ou 172 rue Chureh,To ronto
Ontario.

INS

LINDIGESTION — Vous avez tout
essaye coulre cetle maladie et rien
N@ Vols a réussi. Nous sommes
pas médecins, mais nous pouvons
vous ‘lonner une prescription qui
en à guéri un grand nombre et qui

guérira aussi. Cela ne vous1

Oncroirait la terre remnée dans ses [quand its ont ris qué l’exploit de la cutlesa que 25 cts. et vous pouvez
profondes enlraitivs.
Du haut, ou gi mili: u, ou di bas

de l'escalier pri cô oie La la'aise,—

qui se dessine sombre et escarpée

dans la vigueitv, —.e touriste qui re-

garde, se‘ sent dominé ct comme

écrasé par l'imposante maj«slé du

spectacle ; le vertige mê ne parfois

le saisit,
En haut, on voit enco c les Lites

de la culèe d’un pont su pendu.

Tristes sont les souvenirs qu’il

rappelle.
Le pont n’eut qu'une durée éphé

mère, et le souvenir de la catast.o-

phe qui lui donna sa célébrité est
encore là vivace dans loutes les

mémoires.
Un jour, un brave habitant et sa

femme venaient en voiture à la

ville, voir Jeurfillette au couvent.

A peine étaient-ils au milieu du

pont, qu’un craquement formidable

sefaisaitentendre. L’instaut d'après,

pontet voyageurs étaient engloutis

dansl’abime.
Ce fut un funèbre événementqui

arracha des larmes à dix lieues à la
ronde.

Séduisant en été, le saut Ment-

morency ne perd p2s de ses aitraits

en hiver.
La scène change ; ee lorrent si

impétieux, si terrible encore au

mois de novembre, su frange insen-
siblement de frimas, de glace, de!

eristaux; la masse d'uai p ri i= sea

volume; les miilions de von n'atten

qu'elle lance de ‘o-oo cou.

vrent les rochers i: erglas

Pécume blanche à tra. os ‘aquelle

le soleil naguère «near. --<anai;
des arcs-en-ciel aux < , nv eurs,

se solidific, devient vo aise

Une Masse COut: Siret Là 14 CO IA

le plus régulier quoi 0 ov nae

giner.
C’est ce cous +n jin SOP

comme on Vu eliece Lies

eentaines de gglis-enes - 1. 2ewl et

redescendent claire poo nije

seur doit être «xpérmi cle, car la

pente est raide et la desceare vers.

gineuse. Un saut sur l< trainees,

une main à l’avant el laure a l'ar-

rière, une jambe lui sercaut de gou-

vernail, le corps penché et ondu-

lant avec les mouvemeu!s de la

monture de bois, le gliss ur passe,

gle et disparait comme une ombre.

|descerite, on à peut-être applaudi,
quelques uns Onl suivi le glisseur -

; du regar1 ; mais quand il adisparu, ;

; bernique ! on n’y a plus pensé
De pauvres gens de la place ex-

| ploitent le cône et le bourgeois. Ils

ont fo:re traines eb traineaux. Ving. |
cinq sous de l'heure, v'est le tarif,

; pour se servir du traineau,
’

11 y à plusieurs ca‘égories de glis- |
seurs: it ya le brave, celui qui’
aborle le grand cone ; le timide,
celui qui ne conrtise que les petits’
cônes qui offrent des ghissades
fort agréables; il y a encore le,

beau, le galaa!, la muscalin qui

|

lui aussi, s'aventire ave ces

dames, sur les petits côles: les
moins fréquentés des petils cônes
sont ceux qu'il préfère; sil y a
moins de danger de se rompre !e

cou que surle grand, le terrain t'en
est pas moins glissant. Mais honui

soit qui mal y pense! C'est chose

bien charmante que ces g'\issades

avec de jolies femmes. Si on pou-
vait glisser avec elles comme cela
sur la vie. On se sent à un bout de
la traine des veliéités de chef de
maison. C'est peut être l’un des rarcs
endroits et morrents où nn huinme

est vraiment roi et maitre.

Si l'on murmure à lord. pan!
dans le Lave de neuge ! A ta ghis-
sade suivante, catmse eb dicciniine

zitr le traîneau 0: ln traine

orar OUTRNANT UNE GRANDE RÉPTTA-
TION dans tous les psys du monds —-
Plus de 150,000 bouteilles des prèpara-
tions. et 3,000 spi:omètres, liuvention
de M Souvieile, cx-si ie chirurgien da
l'armics francaise, pour la guérison «du
cathairhe, la broneliite, l'asthme, la cot-
Poinplion dans les premierss étaprs
et tlonte- les runladies do ln tête, gor,zs
1 bowsOÙ CG employés par de:
médecins «1, malades l'année parkés, 6
presque La moitié da cos préparations ob
instruments, ODt Gté employés durant

l'es derniers mois montrant que la do-
wandy cet Cruisante et le traitement
efficace. .

; Cousu'tations avec les chirurgiens da
; l'institut : gratis.

Les persunues quin'ont pas les moyeus
de payer pour lex traitements, en ap-
portant un cerlificat de leur prêtre, re
cevront je epiromnètre gratis.

Eertves : incluant un timbre de poste
pour circulaire donnant toute informa
tion, 4 aucun des bureaux en Canada,

 

=

vous le procarez shez tous les
pharmariens, Demandez le Pain
Killer de Perry Davis,

 

 

(This Engraving represents the Lungs in à penibby late)

Celle gravure représente les poumons dans u
état sin

PARFAITEMENT PUR.

Sans danger puur les person-
nes ies plus deiicates.

DANS LES CAS DR’ CONSOMPTION

Ce baume est tellement comme un spécifique
que 95 ponr eent «es malades sont gnéris
d'une manièrs permanente, quand les direc-
tions sont strictement observérs,

I nya aneuse composition chimigne ni
ngrédients nuisibles anx jeunes où aux vieux,

Comme expectorant, il n'a pas d'égal.
[1 ne contient d’upium d'aucune sorte.

EN VENTE CUNZ TOUS LES DROGUISTES,

Perry Daniset Fils vt Lawrence,

SEULS AGENTS,
MONTERAL,

Pain iilier de Perry Davi
Cette médecine célabres est racorninandde pa.
es BAeCIng, Pos HIRISTreR, les 1018810NNaires

vi dirertonm de manufactures, d'nsines, de
plantations, et dus des Tépitaux—en un mot
Juri tania ew X qt en ont fait l'essai,

Adsninistrée » i intérieur, il guérit Dyssen-
terie, Choléra, Miarrhée, Crampes, Donleura
Westone, maladie des rognons, coliques des
peintees, maladie du foie, dyspepsie où indi-
pvstion, refroidissement, maux ddegorge, toux,
ebe., ste,

Admin’strée à l'extérieur, i} guérit ulcères,
panaris, contusions, coupnres, brûlures, tei.
ne, plaies, foulures, t-unenrs, wal de dents,

dovlonrs au visage, névralgie, rhumatisive,
gergures, engelnres aux pieds, ete.

Lo PAIN-KILLER est en vento chez tons
les détaill-urs de médecines de l’onivers.
Prix 20 cts, 25 cts ct 50 cta la fiole,

Québec, 30 décembre 1882.
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ABONNEZ-VOUS
ET FAITES

ABONNER VOS AMIS
AU JOURNAL

         
LE SEUL JOURNAL FRANÇAIS

DE QUEBEC
Publié le matin, avec toutes les Dépêches.

à PAR ANNEE
L. J. DEMERS & FRERE,

FROFRIET AIRES.
QUEBEC.

A LA FEUILLE D'ERABLE.
EMDRUNET, LAURENT & Cie,
Ont l’honnear de vous informer qu’ils ont fait
de grandes ouvertures de Marchandises pour
la saison qui sc présente, et attirent votre
attention d’une manière toute spéciale surles
articles mentionnés dansla liste ci-jointe, viz :

 

2060 Coupons Lawn rayés et careautés. 50 Caisses Coupons
d'Indiennes. 500 douzaine Moushoirs toile, pour dames et messieurs,
légèrement endommagés. 19Pièces toile fine en coupons, Tous LES
COUPONS D'ÉTOFFES A ROBES FAITS PENDANT LA DERNIÈRE SAISON, SERONT
VENDUS A HOITIÉ PRIX. 1OOO®O® verges Broderies, palrons nouveaux,
5090 Jouzaines dentelles tricotées pour garnir le linge, Toile à nappes,
Serviettes de toutes sortes, Gotous blancs, Indiennes, Soies noirs et 9
leurs, Satins, brochés, Chapeaux, Rubans, Fleurs, Plumes, Bas, Gants,
Corsets, Tweds, Cachemire noir et couleurs, nans-veiling, beige-laine,
bunting, etc., cle. ele. Toutes eos marchandises sont d'uue valenr excep-
tionnelle, et MM. ERUNET, LAURENT & Cie, sollicitent une
visile de tons les acheteurs, sachant qu’ils trouverout à leur établisse-
raeut pleine et entière satisfaction.

AUX MESSIEURS.
Hahbillements fait sur comman te.

Habillements de Serge de Laine Noire, $8.50.
Habillemenis de Tweed Canadien, £20.

Hahillements de Tweed de Fantaisie §8.00,
Pardessns de printemps, $7.00, $8, 00 et $4.00,

24 février 1883.

"PHARMACIEDES MARCHANDS
BLOC BLANCHARD

ZAWMWT SIMIBT. PIEERRKRY, QUEBEC

OVIDE E. BRUNET
Pharmacien de Gros,

Informe respectueusemont les maiehands de la campagne et autres, qu’il a

agrandi considérablement son établiss-ment, et que son stock est plus complet
qu’il ne l'a jamais été. 11 x loué tont le bloc Blanchard sur ln rue St. Pierre,
afin de s'occuper plus spécialement du commerce de gros. Il pout par conséquent
offrir des avantages qu'ou ne saurait rencontrer ailleur.

Les Graines, T'einturrs, l'rogues, Remèdes patontés, Parfumeries, etc,

sont importés directement. des meilleures maisons.

LI sollitite nne visite «t promet entière satisfaction.

sp SION Di Frs
Dernières nouvenutés

, CA MORLOGERIE et BIJOUTERIE
AUX MAGASINS DE

JOSEPH DONATI
158 RUE ET FAUBOURG ST. JEAN

El

SAE RUN SAINT ARN

(EN FACE LA GARE DU PALAIS.

Généralement, les marchands prennent occasion da In saisdas Bes, pour Give doy fra

d'étalage qui éclipsent leurs voisins, Telle n’est pus la coutnte aux mmeains do A Dona
car son étninge ordinaire sufät a convainere ie pubis ql pasate tn les assartements le
plus voriés et les plus riches. Fn effet, que voit on tous les jours duis #°9 vitrines, sinon ce

| que l'horlogerie ot In bijouterie produisent deplis élégant et ile p.us beau. C’est pour ninsi dire
‘le soul endroit où l’on tienne regulièrement on magasin tat eo qu'il fiat pour satisMire
même les plus exigents.

On sefigure pout 're après cela que. 3: ses effuts est exorbitants. FL Lien, ou
est complètament daus l'erreur, car il est pro - \eweut impossible d'acheter à meilleur march

: que chez lui. La chose s'explique «d'elle-mên, ar le fait que ce apleudide assortiment, il
tient nu complet en permanence, s'ampressau du moment qu’unnouveauté apparait de
donner une nouvelle commande,

14à réparations de toutes espèces sont faites parliiteinant st aves obléritd,
En remerciant le public de l'oncouragement qu'il a rogu jusqu'iei, M. Dounati sollicite de

nouvelles visites,
Québec, 6 décembre 1882—g&h /
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‘fut fatale à la France.

; i

LES PRINCES D'ORLÉANS,
EN ALGERIE,

“ L'année 1842, dit M. d’Ideville,
La mort du

Prince royal, duc d’Orléans, tué le
13 juiliet 1842, sur la route de
Neuilly, anéantit les espérances de
tout un peuple—L'armée d’Afvi
que, qui l'avait vu à l’œuvre surles
champs de bataille, le chérissait et
le tenait en haute estime. Le duc,
intelligent et brave, possédait ce
don singulier et rare de charmer et
de séduire. Aussi les cœurs se
sentaient ils entrainés vers lui d’une
façon irrésistible,el peu de princes,
il faut le dire, furent plus popu-
laires, plus aimés, plus sinc*rement
et plus amérement plearés que le
fut le père de Monseigneur le
comte de Paris,
Les Algériens, j'entendsla Lonne

population frauçaise, les colous sé
rieux eb les vieilles familles de
soldats implantés en Afrique, ont
conservé pour le due d’Orléars un
culte en quelque sorte légendaire.
La statue élégante du Prince royal,
qui se détache sur la place du Gou-
vernement à Alger, est le premier
monument qu’aperçoit tout nouvel
arrivé.
Après la révolution de févricr

1848, dans les premiers jours qui
suivirent le départ du duc d’Au-
male, le nouveau gouverneurde la
colonie, le général Cavaignac, obé-
issant bien plus à des ordres veuus
de Paris qu’à son sentiment per-
sonnel, voulut faire procéder à
l'silèvement du la statue du duc
d’Orléans, érigée sur la place d’AL-
ger. Déjà l’on avait commencé à
dresser ies cliarpentes devant ser
vir à soulever la masse au bronze,
quand la populatior, ivre de cotère,
se rua sur les échafaudages et les
jeta à la mer. Biun plus, la milice
organisa spontanément un service
de faction de jouret de nuit autour
du monument pour empêcher qu’il
ne fût donné suile à celte profana.
ion.
Devant ces énergiques marifes-

tations, le Gouvernement )rovi
soire renonga à son projet, et la
statue élevée à la mémoire du
Prince par une souscriplion na
tionale est encore debout sur la
terre d'Afrique.
Dans les jours sinistres de la

Commune algérienne, en 1870, au
moment même où notre armée était
si lâchemient insultée par quelues
républicains, la statue du due d’Or-
léans fut respectée par tous.
Au retour du voyage qu'il fit en

1873 en Algérie, Mgr le comie de
Paris, dans un entretien particutie-
que nous eûâmes l’honneur d’avoir
avec lui, nous avouait qu'une des
émotions les plus profondes qu’il
avait éprouvées ds sa vie élait lors-
que, débarquanl sur le quai d'Alger,
ses yeux avaient été frappes par la
statue équestre de sou père, HIONU-
ment élevé sur une terre française
où tous les siens s'étaient illustrés.n

Il y a quelques ras wn
m’avant lait renron.re un
Algerien, le général Fleury, jen
prefitai pour reuvneillir de lui de
nouveaux renseignements sur l'en
lèvement de la Sralah. La narra-
tion pittoresque et émouvante (ue
me fi le général de ce brillant [fait
d'armes auquel lui méme avait pris
part, aux côtés de son aini lu colu
nel Yusuf, ime laissa une impres
sion très vive, Rentré chez no), je
transcrivis aussito: ce recit, «1 le
voici presque textnellement, tel
qu’il s’est fixé daus ma mémoire:

« Autant que jo nen souviens,
medit le genéral, voici comment
les choses se sent passées: Le 16
mai, au malin, Yusul qui État.
l'âme de l’expéduivn, s’etait porte
bien en avant de la cavidorit pour
recevoir de première min les rap
ports qui lui viendraient de res vou
re rs elles communiquer au Prin-
ce. Nous cheminions depuis une
heure, intrigués par un nuage de
poussière qui s'élevait au loin, lors
que, to: td coup, un cavaher gunn
ph de terrain nous sachast, quel-
gues instants avant,—par cel effet
de mirage qui re p eduit davs le
Sud-—urgit, débusquaut à fond de
train à notre rencontre, ému, | âle
el conitne poursuivi par nn songe.»

« Fuyez, fuyez, dit 11, quand vous
le pouvez encore. Lis sout là ! T'out
près, der‘ière le mémelon» Iu il
montrait la direction. « ls arrivent
au campementsur le Tagun, S'ils
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vous voient, vous êtes perdus! Ils
sont soixante mille, et mien qu'avec
des bâtons, ils vous tueront comme
des lièvres qu’on chasse. Il ne
reviendra pas un seul d’entre vous
pourporter à Médah la nouvelle de
votre désastre ! »
—Allons, calme toi, dit Yusuf

froidement, avec l'habitude qu’il
avait du caractère impressionnable
des Arabes. « Raconte moi bien ve
que tu as vu.» Puis après s'être
fait répéter avec plus de précision
et moins d’émotion l’état Ces choses,
il se retourna vers moi ; « Arrêtez
l’escorte, allons voir de nos yeux.
—\ous, Da Barail, courez prévenir
le Prince de ce qui se passe. Priez-
le d'avancer au galop ».

Alors, suivis seulement du cou-
reur arabe, nous partons comme
l'éclair, nous espaçant pour ne pas
faire de poussière à notre tour, et
nous arrivons en quelques minutes,
comble trois fantômes, sur le point
culnurant du mamelou.

Là, s'offrent devant nous, à nos
pieds, le spectaclele plus saisissaul :
MohamedBen-Ayad nen avait pas
exagéré la dangereuse réalité. La
Smalah ‘venait, en effet d'arriver
sur le conrs d’eau. Elle s’installait
pour camper. l'emme, enfauts, dé-
fenseurs, muletiers, troupeaux, tout
était encore péle-mèle. Un enten-
dait les cris, les bélements de celte
foule confuse. A la lorgnette, on
dislinguait les armes des nombreux
Réguliers de l'Emir, présidant à
l’assiette du campement. Quelques
rares tentes blaushes abritant les
femmes d’Abdel - Kader ou des
grauds étaient à peine dressées.
Tout était en travail comme dans
uneruche. Ces milliers de cha-
meaux ou de mulets eucore char-
gés, attendaient. Uenx qui avaient
été soulagés de leur fardeau se
répandaient au loin, tout le long
des bords verdoyants d: !a petile
rivière. D'innombrables troupeaux
de moutons, de chèvres, venaient
encore augmenter ce gigantesque
désordre. Tous ces èlres assoiffés
semblaient devoirtarirle filet d’eau
précieux qui se déroulait en sinuo-
sités aux milieu de ce chaus.
—Il a raison, dit Yusuf, après

que nous eûmes contemplé ce pano-
rama inimitable. « Il à dit vrai,
Ben Ayad. Il n’y a pas une minute
à perdre. Venez! » Et repartant
avec la même vitesse que nous
avions prise pourarriver, nous nous
dirigeons vers le Prince qui s’élait
sensiblement rapproché,

Dès que nous l’eûmes rejoint, le
duc s'arrêta, et à :e moment se
forma comme un conseil de guerre
composé des chefs indigènes et des
Français. Les chefs indigènes
étaient unanimes dans leur avis et
suppliaient le général d'attendre,
ajoutant que ce surait folie da
vancer.
Après avoir entendu le rapport

de sun chef de cavalerie, Ie Prince,
avec un graud calme lui dit :
« Quelle cst votre opinion 7? 5—Mon
avis, 1¢pond Yusuf, est qu’il faut
attaquer de snite, si Uous ne votu-
lons pas être écrasés par ua enu mi
très nombreux, qui, d’un stant a
l’autre, va découvrir tios traces.
Mais je ne dois pas dissimuler à
Votre Allesse Royale, que l’entre-
prise offre de très sérieuses d'ifieul-
83,»

Le colonel Morris, consulté, fit la
même réponse, el ronscilla ferme-
mentd'attaquer. « Je pense absolu-
ment comme vous», dit le duc d'Au-
male, « nous allons marcher en
avant!»

Puis, se tournant vers ses denx
aides I camp, les colonels Jamin
etde Beaufort: « faites pravenir
l’infanterie qu’ele ai à häter sa
Tuarehe ponr nous soisenirh, eben
THÈME Lemps te ceréral distribnait
ses Ordits aux colonels Vusut et
Morris. Pomme = se fût agi d'aller
A Bow sa ivre.

L'on se sé avail sone aller cha-
CUA pret ire sou pos ede combal,
lorsque lu rolanel de Branfort pre-
nant ke pareles di: « Mouseigneur,
NOUS SOIN NIES iOt, colonel Jamin
PL moi, vespousahies vis À-vis du
Moi, et tous avons inission de veil-
ler sur Varese Alesse Rovale. Per-
u.ellez moi de vons faire remarquer
que l'infantetie est encore bien loin,
qu’elle est fatiguée par les Marchos
furcees de ces d roiers jours et qu'il
est de toule prud=nee d’altendre aun
moins que les zsuaves et l'artillerie
du colonel Chasseloup soient à votre
portée. »

« L'infanterie que l’on est allé
préverir, va faire un effort, reprend
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le Prince ; mais la situation péril-
leuse que vous signalez commande
justement de marcher en avant.
Mes aïeux n’ont jamais reculé, je
ue donnerai pas l'exemple, » dit le
jeune duc, et, a ce moment, il s'ins-
crivait biencommea un des généraux
de l'avenir. »
Ou aurait de la peine à se faire

une jusis idéo de ce combat d’une
poiguée de braves où la valeur in-
dividuelle fit des prodiges—où six
cents homumas déterminés culbu-
tèrent plus de ciaq mille défenseurs
armés, leur tuèrent trois ceuts
hommes et surtout épargnèrent la
vie d’uuë population immense et
désarmée.
Le colonel républicain Charras

disait un jour en partant de l’enlè
vement de la Smalah.—et, en ma-
tière de courage, l’homme était bou
juge:

« Po ir entrer, comme l’a [ait le
duc C'Aumale, asset six cents
hommes au milieu d'une pareilie
population, 11 fallait avoir vingt
Lrois ans, Ie pas savoir ce que c’est
que le danger ou bien avoir le
Diable dans le ventre ! Les ferumes
senles n’avaient qu'à lendre les
cordes des lentes sur ju chemin des
chevaux pour les vuibuter et qu'à
jéter leurs pauiouffes à la tête des
soldais pour les exterininer tous,
depuis le premierjusqu’au dernier.»

Il est particulièrement inteves-
sant de connaître le jogement du
maréchal Bugeaud zur cette af-
faire :

« Il y a trois jonrs, écrivail le 23
mai 1843, le gouverneur général
au duc d’Aumale, que j'aunonçais
au ministre, que dans la po ‘rsuite
de la Smalah, queiles que l'ussent
les dispositions prises, que.le que
fût l'intelligence du Prince chargé
de celte mission, il fallait encore
une faveur de la fovtuze, poursai
sir celte agrégalion si bien avertie,
si mobile, si bien défendue. Eh
bien ! la fortune n’y a été presque
pourrien Vous devez la victoire à
votre résolution, à la détermina
tion de vos sous ordres, à l’inpé
tuosité de l’aitaque. Oui, vous avez
bien fait de ne pas allendre Parri-
vée de l’infanterie. TL fallait brus-
quer l’affaire comme vous l’avez
fait ; cetta occasion presque ines-
pérée, il fallait la saisir aux che-
veux. Votre audace devait frapper
de terreur cette mullitule désor-
donnée.

«.Si vous aviez hésité, les guer-
Tiers se se:aient réunis pour pro-
téger les familles ; un certain en-
semble el été mis dans leur dé-
feuse et le succès, À supposer que
vous l’eussiez obtenu, vous eût
coûté fort cher. La décisiou, l’im-
pétuosité d’A-propos, voilà cu qui
constitue Je guerrie:. Il est des cas
où il faut étre prudent el mesure,
où il faut manœuvrer avec ordre
es ensemb.e, c’est quand où trouve
un ennemi bien préparé, (or, et
bien échelonné. ll en est d’autros
où il faut l’élan et la rapidité
d'exécution, saus s'oscuper Deau-
coup de l'ordre. L'affaire de Taguin
était dans deruiière classe.
Vous l'avez compris à instant et
c'est là surtoutce qui fait le grand
inérite de cetle aston.»

HENRY D'IDEVILLE.

POURQUOI PAS ?
Au premier de mai prochain, nous

forons affaires comme Encanteurs, dans
la cité de Québec.

L'expérience déjà acquise et la ma-
niére dont on con luit nos Encuns par-
lent en notre faveur.
Nous avons «déjà fait des arrange-

ments pour plusiætrs encans de meubles
neufs etc, etc, paur le mois de mai
prochsin.

Détails dans nos annonces qui pa-
reitront sous peu.

G. R. GRENIER, & CIE,
Eucanieurs,

à St Bnuveur.
Québao, 6 murs 1883—06fa.C et E
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Un paquet d'effets Celui qui voudra 1
réclamer devra s adresser à M. CHARLAN D
charreticr, coin des rues St-Olivier et Suther
land, faubourz St Jean.

2 mars 1883.—6f

 

DEMANDÉE.
Une bonne d'enfaut porséJant d’excel-

lentes recommandations,
B'adreseer à

WM. FISHER,
10, rue de La Fabrique. 2 mas 1883.—3f,

i. ES

AVIS TRES

cerius, thés, vins, hqueurs, ete, Nous

Journaux, sur nos cartes, et dans nos vitrines,
sonnes disant que nous annonçons à tels
à présent et profitez du bon marehé.

Suero Liane granudé 94e la lb ;
Thé noir bon 18€;

Thé noir extra 40e ;
Thé Japon naturel non coloré 25c ;
Thé Hyson extra 80e ;

Café rôti frais 20 - ;
Marinades en flacons 15c;

Pâte Halienne vermicelle 7e,

Bon Vin blanc (sherry) 1.85mesure impériale ;
Bou Vin rouge 1.35 ;

Bon Sherry Brandy 2,00 ;

Raising de Corinthe 7¢ la Ib
20e ;

Cigares, l'abac, Cigarettes, Pipes, etc.

29 décembre 1882.
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Personnes qui desirent achete» agent
comptant,

———c00 

No is donnons aujourd'hui uneliste de prix réduits de notre grand assortiment d'épi-
¢ . aimous à faire remarquer que nous ne faisons ce

réduction que pour le temps des Fêtes, c'est-à-dire un temps limité ; nous prions en consé-
quence les acheteurs de venir faire leurs nehats durant le temps de notre annonce dans le

car nous désirons éviter les reproches de per-
prix ot que nous vendoxs autrement. Venez achete

Il est bion compris que c’est pour wgent cou ptant.

Sucre blanc casé 11€ ;
"The noir supérieur 26¢ ;

‘Thé vert bon 12e ;
Thé Hyson supérieur 18e;

Café vert naturel nen coloré 25c;
Thé Java frais 80€ ; Med

Plite Ttalienne macaroni 5 et To

LIQUEURS.

d'aniers de dquenrs assorties contenant trois jolies Louteilles 1,80,
Bon Sherry Whisky 170 ;

Bon Whisky cock tail 1.00 ;
Carafes de Brandy Euu-de-vie vieille 0.90 ;

Carafes liqu=urs aseorties (verre taillé) 1,50,

FRUITS.
sins b; Rai ins de Valence Sc ; Oranges 20e la doz ; Citrms
Pommies, Amandes, Avelines, Raisins de table, Biscuits assortis, Bonbens frança

et uue foule d'autres articles trop nombreux à énumérer, Aussi, un grand assortiment de

GINGRAS & LANGLOIS
27, 29 et 31, RUE ST. JEAN,
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nos noires et couleurs.

etc, etc.

buckram, ete, etc.

Québec, 28 octobre 1882.

MAMCHANDISES ROUVELLES

. X. LEPAGE
MARCHAND,

No 53, RUE DE LA COURONNE,
Invite spécialementle public, ses amis de la ville et de la campagne, et tous

les acheteurs de marchandises sèches, à venir visiter son magasin et son magni-
lique assortiment de Tweeds Canadiens, Auglsis et lLzossais, casimir noir,
président, moscou ob drap de castor, ainsi que ratines noires et de couleurs.

Couvertes, flanelles, chales en laine, cachemire, cobourg, param 81, méri-

ARTICLES DE DEUIL, SPÉCIALITÉ DE LA MAISON.
Indiennes ct çoton, shirting, wincey, étoifes à robes, fleurs, dentelles,

Pour LES VoYaGEURs : Valises et porte-manteaux.
AUSSI :—Peaux et casques en cremer, blonses en  astrakan

ALLEZ DONC CEHFZ

F.X. LÉEPAGE,
Rue de Couronne, No. 53, St. Roch, Québec.

 

  Jer Intercoionial.

1582 Arranyernonis d'hiver. 1885
À partir de LUNDI la 4 DECEMBRE, les
Trains voyageront tous les jours «Disannche
excepté) comme suit :

Déjrert de la Pointe Levis. :
Temps du Temps de
chemin. Québec.

Chemin

Express pour Halifax
et St, Jean.

Train d’acrommetis-
meut et de Ja malls 11.20 a. m, 11.05 a. m.

Train de fret...... 7.00 p.m, 6.45p. m,
Arrives ¢ la Pointe Lévis.

Temps du Temps de
chemin, Quêbec.

8.10 a.m. 7.55a m.

Express d'Halifax of
St. Jean. . 8.20 p. n. 8.05 p. wm.

Train d’accommode-
inent et de la malle 2.15 p. in. 2 00 p. m.

Train de fret...,.. .. 5,25 um. 5.10 8, mm.

Les troin* d Halifax et St. Jean se rendent
à destination ». Divranche, mais eux qui en
reviennent restent à Campbellton

La char Pallmas qui part de la Puinte-
Iévis le mardi, ja eur et le aunedt, ae rend

| directement à Halifus, et celui qui partle
{inndi, le mereredi et le vendredi, # rend à

4 St. Jean,
D, POTTINGER,

Burintendaut-eu-chef,

Bureau du chetuin de fer, Moncton, N.-4,
28 uovembre 1883,

Québre, 2 dévembre 1383.

MARSHON à VENDEE

En brique blanche, avec dépendance-€ 8
de terre pour jardin, sitne daus Je vill ge
"Islet,

S’adresser À M. B. PORZZOT,
Mrwoseud, l’Islet,

ou à M. h 7, BARIL,
79, rue St. Eustache,

Québec, 29 décembre—8m teint

{
|

 

. ge avancé, leu
pifférentes causes, Loncis, la maladie,
les désappointements et la nrécisposition héréditai

re, tendent à reudre les Cueveux gris, et chacune

fe ces causes cn détermine la chute prématuréa.

L'Ayer's Ifuir Vigor rend aux cheveux

flevenus gris ou fanés leur couleur naturelle,

Siaine où ronge. Tl adoucit le

er en lui donnant

  
brune, blonde, €

euir chevelu en le ncuoy a

une action snine.

Il cniève les pellicules et guérit les affertiona

Il arrête Ja

cheveux, une nouvelle

croissance dang tous où les folli

font pas détruites et où les glandes

Cisisées par l'excédant des humeurs.

et produit

les

chute êua

cas

cules ne

 

n'ont pas eu affuetéce,

Les eZen sont incomparables sur les cha

velutes Table où maladives, et quelques applica-

brillant oktione kruxhit pour leur rendre le

In vigueur de la jeunesse.

Sar et Livffenelf dans son exnlci, 1'Ayer’a

Hair Vigor ot ean rival pour la chevelure

lustre doux

ux cheveux,

ure, et ne dé

, 1 adhère long

il conserve le

 

  

 

8 £nr Ja toile; Cu

  

foes aux CH-VOUX, AUEQU

fraivhenr ot Tr forre.

Prépuré par Le Dr. 4, C, Avez & Cle, Lowell,

Mass, EU, Chhmisies prati nes et analytiquez

* En vente dues tous lea Plarmaciens.

 

 

GTERISCH CRRTAINE SANS REMEDE
BOUGIES MEDICAMENTEFS ET SOLU.

BLES DE AILAN, brevettes L6 oct, 1876,
Ure Bette No. 1 guérira anoûne maladie on

quatro fours ou moins.
Une boîte Nb. 2 guérira les ons répit-#inoura-

bles quoous soit le emus quoly uvein maladie,
Plus do dozen trnsénbore da cubèbe, de

oahu ou d'huie de buis de sunite'= qui pro-
duisent toujours lu dyspopste eu detruisent ia
mowbragede l’estomao
Prix 51.50 . Vendres par te 6 les pharmaciens

ou expédié er par la vosto sur reception du prix.
Tourcime wnples ronseiguemcnis dumander des
cir:alaires.
Adresser : J. 0. ALLAN & Ço. P. O. 1588 ou
John street, New-York.
Quebeo,Æ1 ootobre 1882.—la  
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L’EVENEMENT +

 PRE te

ANNONCES NOUVELLES.

Inslitut Canadien. —~Ernest Myrand.

Demaude.

Essieux !—B. Hamel,

Avis.—Jos Vandi y.

D:mande.--F. M. Dechêne.

Maison à ven de —Nil Genes!.

Grande soirée ojératique.

Cuisinière deu:111e.—S'adrosser à co

bureau.

aean dune |...

livres précivnæ —Uvet. Lemieux «& Cie.

Othdgqne canadienne de

Pianos regn—0.. Lemieux & Cie.

QUEBEC,
SAMEDI, 10 MARS 1883

Figures et Figurines Parie-
meniaires.
 

W. J. WATTS.

M. Watts représnte Drummond et

Arthabaska depuis plusieurs années.
Ce fut le comté de l’enfant terrible et
de l’hon Wilfrid. Il n’a rien emprunté
au premier, Rien de plus paisible que

M. Watts. M. Laurier s’est déteint sur

lui et d'un bleu il en a fait un rouge,
ou tout au moins un rougeau. Le rou
geau a survéeu au rouge écarlate, ot M.

Laurier a été obligé forcément de

quitter le nid ds sa première gloi:s

pour venir couver les principes démo-

cratiques et libres échangistes dans

Quebec-Est sous les regards paternes
de l'hon. I. Thibodeau.

Le député actuel! d'Arthabaska est

un ancien conservaiour, et cache ses

tendances tories sous une peau libérale.

Mais il s’ennuie à mourir dans les:

champs brumaux d> l'opposition.

Aussi est-il constamment avec les con-
servateurs ministériels, excepté quand
il vote. Peut-être agit il ainsi pour ne

pas changer de si*ge,
S'il se fat placed i droite, co seit

un imbécile, ut: paresseux,11 vendu;

il siége à gauche, c’est un saga de la

Grèce, un phénix.
I] n’est pas toujzurs ban de gober

ces compliments hyperboliquee. M.

Laurier en sait quelque chose. À force

de lui dire qu’il était l’égal et même
le eupérieur de Chapleau, il avait

presque fini par le crcire.

Peut-être a-t-il quelque peu frustré
l'espoir que ses amis entretenaient sur

son mérite et ges capacités Mais il
peut grandir encore, et son incmntesta-

ble talent pourra, nous l’espérons pour
l'honneur du nom canadien, se déve-

lopper, de manière à le rendre le

digne émule de nos grandes célebri-

tés politiques.

Il n'a jamaia vu que Papineau dans
l’histoire, le reste de l'histoire de son

pays est pour Jui non avenu,

M, Fréchette a sur lui cette avan-

tage qu'il a trois fétighes, Par ineau
Rose, c’est-à cire Wilfrid Laurier,et le

pcite Fréchette, à qui l'acalémie vient
de décerner une palrne de laurier. De la
sorte il aura toujours du laurier, l’un
sur le cœuret l’autre sur la tête.

Joseph Shelhyu. M.P.P.

La population da St. Roch ef de St.

Sauveur a de beiles qualités ; cile est
vigoureuse, fuite et énergique ; quel-

quelque peu tmtrl'ante par ci, par Ji,
elle gait #6 faire respecter. Loin de

suivre l'exemple de plusieurs comtés

qui veulent absolument d’un ahorigène
poussé dans leur circonreription, pour

député, ils choisent leurs membres
parmiles plus cables, fussent ils nds

eomme l'Hon, VV. Laurier, à St. Lin,

dans le comté de l'Assomption, et rési

dent actuel du comté d'Arthabaska, Si

leur député f-déral n’est peut étre pes
tout ce qu’ils ont désiré, ce n’est pas
leur faute, Mais leur intention était

bonne, ct devrait être suivie plus sou-
vent, comme on l’a toujours fait dans

le comté do Terrebonne, cette pépi-

ge

nière de ministres et de premiers mi- |

nistres,
M. Shehyn lui-même ne réside pas

dana sa division électorale. Sentinelle
vigilente, il s’est établi en face des bi

tisses parlementaires dans un fort joli

cottage, à côté de ton maire et du

| notre, Les Plaines d'Abraham sont un

bon cn lroit pour le député de Québee-

Test. I! veillé sans Crssa sur los Buttes
a Neveu et notre citalelle, et donneri

l'alarmia quand les Américains, les

Russes ou les Chinois voudront s’em-

parer de notre Capital»,
Ds là il voit constamment les om-

{Mloyés publiez travailler sans relichs
| du matin jusqu’ausuir, n'ayant, la moi-

lié au moins d’entre eux, pour salaire

ann.el que celui qu'il gagne dans

un mois, $800, tout en vaynant à ses

affaires comme marchand et comme

citoyen. Gaspard Drolet n’a hnit cents
piastres que tous les quatre mois.

Notre député de l'Est ne parls pas

trop mal et beaucoup plus censément

que M. S'ephens,
Mais ; ourquoi cette opposition sys-

tématique et méticuluse ? Québec a la

Capitala, la députation ; tous les ter-

minus possibles. L'argent accordé par

le gouvernement fédéral ne peut quo lui
être avantageux. :

Maisje respecte toujours les opinions

d'au homme ræpsctable.

Il est destiné à être enierré au Con-

seil législatif, comme M. Marchani a

sa sépulture marquée au sénat.
Requies cant in paca,

Lion. IH. Gi. Joly.
 

L'honorable député de Lotbinière

depuis le dé.uge, a eu l'avantage de

faire ses cours à Paris : d’où, sans doute,

ce braun langage, saps affectation, qu’on
entund toujours avec un nouveau plai-

sir. C'est le typo du gentilhomme.
M. Jo'y n’a pas toujours été libéral,

mais il n’a jamais cessé, os il ne cessera

jamais, d'étre fury pur sang.

Il est riche, très-richo, seigneur suze-
rin de Lotbinicre et autres lieux, pro-
priétaire de grandes limites, de vastes

fermes, d’asines, da moalins, du vaz-

saux, Arrières—viussaux, da censilaires,

de meuniers, etc, Quand on a de tels
biens on p:ut renoncer à retirer quel-

ques piastres, et l’on paut prêcher le

mépris des richesses es les voluptés

ineMables de I: pauvreté. Ça se com-

prend ; on a rien autre chose à faire,
Bénèque, affligé de quatre vingt mil

lions de sesterces, a fait tout un traité

sur les avantages de la pauvreté. Mais

il l'ésrivait avec un poinçon d'or sur

un pupitre d'or.

ve n’aime pas trop ces illustres déta-
chés des biens d’ici-bas qui prétendent

quel'âme est tout et le corps une gue
nille.

“ Gueni.le, sf t1venz, my gaeniile

m'est chère ” disait Molière.

Cette manièra da voir les choses lui

à déjà rendu de mauvais services ot L’a
pas peu contribué à ls dépopularissr, Il

a été très injuste envers plusieurs fonc-

tionnaires pablies. Il oublis que tout
homme vznant en ¢: mands n'a pas eu
pour père un millionnaire, et pour

mère une ssigneursseo. Leu pauvres

diab'es qu'il à mis eur le carreau, sans
raison aucune, n’avaient pas de ma-

noir pour les recevoir, ni de cenaitaires

pour leur payer le: droits du seigneur.

Le seigneur de Lo<binière est d'ail-
leura un asxez bon avocst, un joli ora-

teur, ot l’agronomie sera la dernière da
see illagions, Il ess fort apirituol, ont

asgez bien aczo'1plé avec son voisin ra
banquette et de raquettes. Sous eo
rapport M. Mercier lui «kb bien infé-
licur, Ce (le c+ dornier est pric de
eroire, On peut s’élire un chsf, munie le

don d'esprit ne eo confere pas à la
inijorité des voix,

Les électeurs le chérissent de j "ro
en fils sans jamais so lassor. IL parait

qu’il cultive ses torres et s:8 électeurs
avec le méme suceis.

S'il a suczombé dans sa lutts au-  prême avec I'Hon. J. A. Chaplean,!
t'est qu’il avait pour untagoniste un' 

vrai géant, mais il n’a pas poursuivi

son vainqueur dans ça retraite. Ce
sont d'autres qui, impuissants contre le

lion, s’attaquent à l’ombre qui leur

inspire encore dos terreurs, C'est un

histe métier quo de chercher à décou-
vrir des graius da sable dans li cri-

nitra des lions et des 1ois.

J’évris sans aïgreur ; les mœurs cb
les car:ctères attirent seuls mon arten

tion. Jo ne connais q:s le côté poli-

tique de mes h4ros.

re te p:re et eacréo on daho:s da cadre

quo je ma suis tracé. Ls sanctuaire de

la famille est inviolable,
Mais ie ns puis résister 4 Davie de

mentionner un trait intime de lhon.
«léputé da [ctbinière. Ii aime éperdu

ment ses enfants, et ne dédaigne pau

de les instruire lui-même quanl ses
rares loisirs le lui permettent. C’est
un neble exomple, of qui n'est pas

assez Mis en pratique. Pourquoi ne

pas léguer à ceux que l’on chérit plus

que soi-mêma, l’instruction, les con-

naissances, l'expérience que la Provi-

denco peut nous avoir départi !
Mais changeous de eujet ; aussi bien

mon cœur de père et de fils pourrait

trahir des sentiments qu’il sorait in—

convenant d’étaler ici.
M. Joly est pour la réduction des

salaires en général C'est une lubie,

mais ça s'explique. I! est assez riche

par lui-même. M. Demers est aussi

pour l'abolition do tous les salaires,

mais c'est pour uno raison qui est bien
meilleure. Il so rend justice ; il trouve

qu'il ne gagne rien !! !

Il mo rappelle (M ])emere) cet avo-

cat et ca notaire plailant devant un

gros juge do paix, à propos du meurtre

d’un coq. Le notaire disait : vous

autres avocats, vous mo plaidez que

pour l’argont ! Et vous, dit l'avocat ?
mot, J4 ne plaide quo pour la gloire.
C'est eoirect, répaitit le disciple de
Thémis, nous plsidons ivus les deux

pour ce que nous l'avons pas !

Des fois il est capricieux. Il a pris
son entôtemeut ponr de la ténacité, lors
de son pass'ga au pouvoir. Aussi sou
&dmini-tralion a-t-elle 66 nommée le
gouvernement crampon (rump, en an-
glais).

11 s’orcupe de nous fournir des éra—
bles qui donnent dusucre après quatre
ans de culture. C'est une bonna idée,
si ce n’est pasun rêve. Je suis persuadé

que s'il pouvait faire du sucre avec

MM. McShane et Gagnon, il les

entaillerait de suite, ne fut-ce pour ne

pas entendre Jours sornettes et leurs

balivernes du matin jusqu’au svir.
Réflexions. Zomment se fait-il que

tous ou presque tous nos grands sei-

gneurs et nos quelques millionnaires

soient contre le peuple ? Depuis M,
Papineau, qui voulut dormir eon der-

nier sommeil loin de la poussidre po-
pulsire jusqu'à M. Joly et M. Stephens.

Sais pas. Ilapassez en revus Dos sei-
gnours surtout, ct vous les verrez pree-

que tous libéraux. Ls peuple, selon

eux est trop exizeanr. Il vout des

chemins, de nouvelles terres, de la

vapeur, de l’électricité, du mouvement.

Nos grands en règle générale, répugnent
a cea choses, Ils sont rostés ce qu'était
le Ménénits du De Viris, éguistas et ré-
trogrades. Ja tête seule, disent-ils,

doit manger, les bras, le: jambes, lo

corps, c’est-h—dire le pouple, las habi-
tents, la canaille, comme nous appelait

Napoléon dovanu empereur, ne servent
que pour la digestion.

Ou sont les écoles élémontai res

fondéas par l’apinaau % Où sont nes

établissements do colonisation ? Hélas !

il lui fallait soulement des consitaires

pour 84 seigneurin des Petites-Nalions.
Qui a bâti nos ehemins do for, fail

nos canaux, vulgaris l'instruction, on-

couragé l'agriculture ? Ca no sont cor
tainement pas cos favorisés de la fuor—
tune. Du rosto pour devenir ou roster

riche, il ne faut pas attacher son chien

avec de la sauciseo, comme dit l'autre.

“ let nune 16ges intelligite. ”

Leur ve privée

Jo Canada no doit pas sa prospérité :

sux Crésus ef, aux propriétaires de
moulins bazaux, des cons ct rontes of

 
 

de ventes (leds et ventes). Il doit son
bien ôtra à ces foules obscures qu: ont

fécondé par 'eur travail, leurs sueurs et
leur sang le sol sacré de la patrie. Aux
fils de ces maltitudes ignorées de con—

tinuer l’œuvre de lours pères !

Chose singulière ! M, July fait pour

lui ce qu’il refuse à ses compatrictes.

Pourtant son pays doit lui être aussi
cher que ses formas.  Suivons son ex-
emple, mais craiguons ses pide:)tes.

DEAULIEU,

Québec, 10 mars 1883.

————..__" QO——

NOIRE AQUEDUC.

L'OPINIUN DE M.

Onsait que M. l'ingénieur Beau-

dry, de Montréal, avait été chargé
parle conseil de ville, de s'enquérir
des améliorations à faive à notre

ajnedur.
Voici à quelle conclnsion il en

est :.irivé. d’après uno leitre lac
au vonseil, hier soir:

Montréal, ler mars 1883.

Il faudra un deuxième tuyau partant
de Lorette et de dimensions suffisantes
pour alimenter ‘une population de
150,000 âmes,
Ce tuyau se prolongerait jusqu’au

coin des rues Arago et de l’Aguedue,
pour là se diviser en deux bianchea,
done l’une se rendrait à Mont Plaizant,
pour alimenter toute la partie haute de
la ville en fournissant une quantité
d'eau constante et abondante à une
pression de 75 lbs par pouce carré «dans
le minimum), tandis que l’autre brancho
longerait la rue Arago, la Côte d’A-
braham et la rue St-George, pour déver-
ser dass un réservoir situé à l’extrémité
ouest du marché Montcalm ou dans les
environs, une quantité d'eau abondante
pour toute la population de la partie
basse de la vilie. De ce réservoir un
tuyau perterait au pied de la côte
d'Abrahan l'eau nécessaires aux quar-
tiers St-Roch et Jacques Cartier et un
autre tuyau suivrait les rues St-Jean,
Couillar:1 et Ilébert, pour descendre le
rocher en ligne droite et porter À la
rue Sault-au-Matelot l'alimentation des
quartiers St-l'ierre et Champlain.

(Signé), J, E. BEAUDRY.

———

BUREAU DE COMMERCE.

BEAUDRY.

9 mars 1883.

La séance commence à 3 hrs. p. m.
sous la présidence de M. W. Welch, pré-
sident.
On lit les 12 questions que la députa.

tion avait posées au miaire, mercredi
dernier, et que nous avons publié avant
hier. Le maire transmet des réponses
écrites à chacune de ces 12 questions,
“Tout enfant, dit le maire, qui lit les

journaux peut répondre s’il veut aux
neuf dixièmes de ces questions qu'on
vient de me poser. Le maire fait de plus
remarquer qu’il a soumis les livres de la
corporation aux membres de ls députa-
tion, mercredi dernier, et qu’ils peuvent
être comparés avec ceux de n’importe
quelle banque ou autre institution finan-
cière du pays.

“ 11 ne faudrait pas croire, dit le maire,
que les membres de la corporation sont
des enfants et qu'ils ne savent rien
faire, ”
Son Honneur le maire donne ensuite

des explications très détaillées Il dé-
clare au président que si l’on veut avoir
des améliorations considérables il fau-
dra $100,000 d'augmentation dans le
revenu.

Le maire dit do plus que le crédit de
la corporation est des meilleurs et que
tous les jours le conseil reçoit des de-
mandes d'accepter les débentures de la
corporation.
Lo trésorier de la cité, dit le maire,

croit que par leu fraudes des locataires
en perd 30 à 40 mille pinstres en cotisa-
Lions de loyers par année.
Le revenu, dit le président, deit être

augmenté de Zb p. c. peur arriver à
$100,000 de revenu additionnel.
M. Lee, demande si, au lieu d’avoir un

projet pour augmenter les Laxes sur les
propriétés taxzables il no serait pas plus
avantageux de découvrir un moyen de
taxer les $5,000,000 de propriétés non
imposables. Cos proprictés sont celles
possédées par le gouvernement fédéral
ou local et les communautésreligieuses.

Le maire répond que pour obtanir la
permission de taxer ces propriétés il
faudrait beaucoup, beaucoup ‘de temps.
“ Pour ma part, dit-il, je ne vois pas la
possibilité d’arriver à ce résultat. ’
M. Alexandre LeMome. — Tout le

mondo adel qu'il faut sugment r Jes
taxes, Mais comme In session eat
avancée, il serait pout tio préfér.ble
que le maire nous céclara s'il ne gernit
pa plus prudent de remettre co projet
4 l'an prochain,

Si on augraentait les taxes de 10 p. c,
ou aurait un revenu de $50,000, co qui
permettrait à la corporation de payer
l'intérêt sur les $500,000 qu'il faudra
emprunter pour avoir un nouvent
tuyau.

Le maire répond que cette suggestion
serait très avantageuse ai elle étais pra-

La

ticable. En effet le revenu provasrant
"de 1a 1axe n'est que de $300,000. En
|augmantant cette dernière somme de
10 p. €, où n'aurait que 30 mille piastres
ce qui «st insuffisant. .
M. O Conno- demande pourquoi on

ne taxerait pas les meubles. .
M. Burroughs dit que le projet des

amendements soumis a été préparé avec
tearïcoup de scin, il serait dons prê-
somptueux de le rejeter, .
Un a Été sévère, dit-il, en examinant

ce projrt. On à traité les conseillers qui
l'ont préparé comme si c’étaient, des
ennemis au lieu de les considérer comme
des perscnnes que nous avons élues.
M. Carel propose qu’on adopio les

ame dements soumis,
Un atlostela réeo'ution suivante :
Proposé par M, A. Lemoine, seconlé

par M. lluni. Qu’en vue d’augmenter
le revenu de la cité de manière à ren-
contrer les grandes dépenses de Ja ville,
y compris l’intérés sur le montant re-
quis pour les travaux à faire à notre
squeduc, ceite snszemblée autorise lo
Conseil de-Vills À s'adresser au Parle-
ment pour en obtenir ls pouvoir d'aug-
menter là revenu au moyen d’un per-
centage qui ne devra pus excéder quir #3
pour cent des tax#s actuelles, taxes
d’eau, d’affaires, liceuces et autres re-
venus Que cette nuygmentation n'est
que pour une année et qu’elle tiendra
lieu des divers amendements proptés
à la chart» de la cité nui ont été alop
tés à une réunion spéciale du Conseil:
de Villa les 23 et 26 fevrier 1883.
Proposé par M. J. 1!, Clint, secondé

par M. Joseph Ilamel, que les remer-
cierients sont dûs À Son Ilonnevr lo
Maire ponr s’être rendu à cette réunion
el avoir bien voulu fouruir tous les ren-
seignerneats voulus}
Son Honneur le Muire dit qu’il sou-

mettra la première résolution, à la
séance du Conseil, ca soir.

NOTE DE LA REDACTION.

Quand la résolution pour augmenter
les taxes jusqu'à 15 p. c. a été adoptée,
ily avait une vingtaine de personnes
eu Bureau de Commerce.

 

Affaires de France.

Bts socialistes à l'œuvre à Paris.

 

 

UNE ASSEMBLEE MANQUEE.

ARRESTATIONS.
Louise Michel dans le parnesu.

 

l'aris 9 mars.—Les socialistes avaient
manifesté l'intention de tenir une as-
semblée sur } Esplanadu des Invalides
avjourPhui, Aussi pré entait-elle co
matin un aspect dis plus animés et qui
n’était pas ordinaire. Las autorités pré-
venues ont apposté la 120 sergents de
ville, qui ont fuit la patrouilte sur le
terrain toute la journée.

Plus récent.—Ou a compte à un mo-
ment donué, cette après-midi, plus de
six Mmillo perronnes sur l'E-planade des
Invalides, mais la plupart n'avaient
été attiré là quo par la curiositées,
La police rans éprouver de résis-

tance à réussi à disperser les groupes.
Elle a été forcés de faire quinze arrce—
tations, cependant. Louise Michel se
trouve parmi les prisonniers,
La gendarmerie a été forcée de barrer

le passage à 500 hommes qui mar-
chaient sur l’Elyrée, rési- lence du prési—
dent de la république, comme on le
sait.

Paris, 9 mars, minuit— Lorsque la
gendarmerie a dispersé lu foule accu-
mulée sur l’Fsplanede des Invalides,
cette après-midi, quelques containes
d’indivilus se soni attaqués aux fonê-
tres «t aux voitures de louago sur leur
retour.

Ils ont cassé maints carreaux de
verre et renverser sans dessus-dessous
des cabriolets et des voitures de toute
sorte. La police est intervenue et à
réussi à dispersercette bands de Van-
dales et a retablir l'ordre.
La cavalerie municipalo à dû inter-

venir on définitive pour diaporser la
foule.
On a ossnyd de faire des bariicades

avec «los pavés, des pierres ot des voi-
tures renversées. Mais lu gendarmerie à
réussi à chasser ln multitude.

Félix l’yat était au milieu des émou-
tiers. On a vu Paul Minx brandis
un revolver,

te

APF'AIRES D'IRLANDE.
Hâvro, À mais, — Le détective est

revonn en Angletorre après avoir iden-
tific Walsh d’une manière positive.
Les autorités anglaises en réslament
l'extradition.

Washingron, 9.—le gouvernement
anglais a ditcontinné les procédures
qu’il avait commencéss pour ottonir
l'oxtradition de Sheridan

Londres, 9.—Le gouvernoment doit
cxpédior immédiatemont par lettre en
franco de même que biontôt aux Etals-
Unie, les dépositions qui ont été faites
au sujet du No 1.

D'autres personnoz sont en vois de
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faire de nouvelkes révélations à Dablin,
dans une enquête qui a lieu privément.

Paris, 9 —Nouveau chef d’ac:usation
porté par le gonvernemant ang'ais
contre Dyrnn, auprès du gouvernement
français. La complicité dont on l'ac-
cuse dans la tentative d’a-sas-inab con-
tre le Juga Field et le jug+ Lawson ‘e
réduir it au simple fait d'avoir insre-
duits dis armes en Iilands et Ad» les
avoir mis à la poriéo des assassins, Les
avocats do Byrne préten lent gs ce ne
serait Ju daus tous les cas qu'une sie
ple fauts yolitiqne.

Dublia, 9 mars. —On a trouvé huit
couteaux — poignards cachés dans le
bassin Rinss nd.

! ondro-, Ÿ mars.—Parnell dit qu'ii ne
gait pas où peut être l‘gan, mais ‘ans
tous les ca» lu balance des fonds de ln
ligue agraira, £25000, est en lieu de
glraté

Dul» in, 9—La police a trouvé en
treis “ndroits di'férents en cette ville
des sabres, des revolvers et quatre-
vingt-dix rondes do cartouches,
Le comité de Puka a choisi 4,009

personnes pour l'immigration. Deonx
milte vont être expd ilces aux Lats
Unis et %03 deux anires mille cu
Canada.
Lon Ives 9.—~Diggar doit appeler de

la décision rendue contre lui dans la
poursuite qui lui a été inteutée par
Mlle Hyland, pour rupture de pro-
messe de mariage.

Berlin 9. —L'empereur a souscrit
trois mille mares pour venir en aide
aux allemands qui ont eu à soulfrir des
inondations aux Etats-Unis,

 me

ANGLETERRE.

La tempête de Wexgins aur Len côtes
d’Angteterre,

Naufrages et prrte de vie.

Londres, 9—Affieuse tempête au-
jourd'hni ici. La marée dans la Clyle
est remarquablement basse. Les steamers
Dominia, Circussiu, Mamtobu, et plu-
sieurs autres se sont échoué en même
temps.

Hull, 9—Laflutte de pêche a cu à
souffrir eérieusement de la t-mpôte.
Quatre-vinet navires sont arrivés ic
endommagés. Douze ont perdu des
hommes de Jonrs ¢quipages ; trois Lat:
ments ont soimbré, l’un d’eux a coulé
à fond avec tout son équipage. On
reçoit des nouvellrs do méme nature
de la flotte de Yarinouth,

Lendres, 9 — Lo steamer Nararre
parti ds Copenhigus pour Leith a
sombré durant la temyêto hier. lly
avait 81 prrsonnes à bord, la plupart
des emigrants. Il n'y en a eu que 16 de
sauvées.

"free

Cour criminelle 4 Artha-
THIEN -
 

Sténographié et rédigé spécialementpour
le CANADIEN,

 

La Raixvs.
0s.

Jos. CHAROT.

Sur accusation de mourtre.
 

Joseph Chabot trouvé coupable d'homicide.

Aujourd'hui les adresses ont été faites
au jury de la part de la Couronne, et de
la Sour.
A midi et demi, les jurés s6 sont re-

tirés dans leur salle de délibérations et
ils en sont revenus, à 2} heures, avec
un verdict du manslaughler (homicide
sans préméditation), contre le prison-
nier.

L'hon. W. Lautier a demandé la j'er-
mission d’ajourner à demain atin do
présenter une motion pour un reserved
case, dans cette cause ; cette demande
lui a été accordée.
Le juge # annor.cé qu’il ne pouvait pas

prolonger le terme davantage, pour des
raisons de ranté. En conséquence les
jurés ont été déchargés.

Les deux causes de La lteine vs Nap.
Blanchet et La Reine vs James Orr, au si
sur accusation de meurtre, ont été re-
mises au prochain terme, le 19 octobre.
La Cour a admis ces deux accusés à

caution, savoir: Nap. Blanchet en
payant la somme de $800 pour lui
même, et $400 pour chacune da ses cau-
tiona ; at James Orr, en payant ln somme
de $400 pour lui-même et 4200 pour
chacune de se3 cautions.
La Cour est ajournée au 9.

 

CONDAMNÉ A 10 ANS DE PENITENCIER.

L'Hon. W. Laurier a aujourd’hui
présenté su motion, do la part du pri-
sonnior, pour wn reserved case. La
Cour » renvoyé cette motion,
La sontenco à alors été prononcée,

of l'accusé condamné à dix sus do
pénitoncier.
Le présent torme est clos, et In Cour

cat ajourné au 19 petobre prochain.

{
\
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INFORMATIONS.

compagnie du gaz a été adopté à une
oraude majorité an comité des bills
privés. On dit qu’il aura à subir ane

L’EVENRMENT
courgeEE

paroissiens de New Richmond ont
. , Journellement à déplorer la mort de

Le projet de la loi de la nouvelle quelques uns des leurs. La diphthé-
rie a aussi fait un grand nombre de
victimes depuis le commencement de
l’année. Plusieurs familles évusaises

5
——   

BIJOUX.—Un vol considérable de bijoux
"a été commis ges jours derniers à l'hôtel
Richelieu, au préjudice d'une dame.
L'agent de police l’ahey à qui l’on avait
confi- l'affaire est parrenu à ariêerle

| coupable hier,
C'est un jeune lommoa du nom de

plus furte opposition dans la chambre. ot autres ont été cruellement éprouvé s [James Simpson qui fait pr f-asion de
,
“

Les gens du Nouvelliste sont plus
qu'emlétés, Cela se comprend ! lus
une voix dans le comité en faveur du
projet de loi qui avait leurs symyathies,

[ls se vengent de leur déconfiturs en
éclahoussant de leur petit mieux ceux
qui se Font joints à la population de St
Sauveur pour combattre ls bill du doc-
teur l* set et compagnie. ;
Ce patvre docteur! En a-t il pris une

eulbnte ? Ilec vantait pourtant bien
d’insposer son bill.

 SL

PHENSEES.

Quand le rouffia de l'infortune a glacé
son cœur, l’hamme trouve dans l'amour
et dans la musique, les régions de pur
idéal, où s’oublient les Loures et lea
amertumes,

La vie est un abîme où ne cessent de
tournoyer des déceptions brûlantes, des
ambitions méconnues, des trahisons
amères | S'il arrive & la lumière de
flatter sur cette nuit, c'est Dieu qui
l'envoie — Elle s’appelle : “ Espérance,”
Elle émane de la Divinité elle-même.
Vivez dana l’ordre, vous retournerez
ar ce raisonnement vers les sources de
‘éternelle béatitude.

En amour, l'homme éprouve tant de
bonbeur à aderer l'objet de ses sympa.
thies, qu’il oublie longtemps de se de-
mander à lui-même s’il est payé de
retour.

Selon moi, toute la beauté tient dans
l'œil. Là se trouve le ressort principal
quifait jouer la physionomie.

 

C’est par le regard que ge glissent les
agissements les plus intimes del'âme,

L’expression du regard est plus pure,
plus raffinée que le langage parlé ou
écrit.

Essayez d'analyser la candeur ou la
mélancolie du grand wil blen qui s’ou-
vre sur vous * vous euromberez dans la
tentative.

Quand vous êtes en présence d’une
fommo dont le regard vous remns pro
tondement, ne perdez pas inutilement
votre temps en observations esthéti-
ques ; dites lui ouvertement : “ Je vous
aime, ça vous rendra plus heureux Ce
refl-t d'infinio douceur qui s’épanouit
dans son œil et vous séduit, n’est cer-
tuinement pas l’expression de son indif-
férence.

Il est difficils pour uns femme que
son œuil ne la trahisse pas en face
d'un observateurjudicieux.

Il arrive souvent à deux personnes
de s’aimer sans que jamais elles se
soient rendu compte de l’espèce de
plaisir qui les rapproche. Oli se trouve
le centre de cette mutuelle attraction?
Dans l'œil.

Frépéri0 VATBL.

INCENDIE.
mentir

Pertes de vie, etc.

A New—Richmond, comié de Bona-
venture, dans la nuit du 5 courant, le
feu so déclara dans une maison du 3e
rang, occupée par un nommé John
McQuarter. Malheurcusement, au mo-
ment de l’incondie, il ne go trouvait à
la maison aucun homms capables de
vouir au socours de la malheureuse fa-
mil'e Un vioillar] de 83 ans, Pierre
Parent, éveillé par les flammes, sa di-
rigea vers le maison voisine, où il
mourut quelques instants après son
arrivée. La mère de la famille, voulant
probablement sauver avec elle son
dernrer enfant, âgé seulement de neuf
jours, resta ensevelie avec lui dans les
flammes. On ne pût retirer des cendres
le leudeniais, qu’une psrtie de ses os
ealcinés et coux de ron jeune enfant.

Una servants seuls à pu s'échapper
des flammos avec un onfant de doux
ans, qu'ollo saisit en sortant. Les voi-
eins, ACCOUTUS EN Loute hâte, ne purent,
tualgré leurs généroux efforts, retarder
las progrès de l'inceudie, ni arracher
lea inforttinées victimes du brasier.

Quolle va pus été la douleur du
mari, quand, aprés quelques heures
d'abgonce de en famille il 1evint et
pât constater la grandeur de son
éprouve !

Quelques jours auparavant; un jeune
homme, du nom do Moore, et do Now
Richmond nuasi, était éertaé sous uno
pile do planche, auprès de laquelle il
travaillait avec un de sos frères, qui
reçut lui-même des blussuros à ln tôto
el aux jambes, Kufin, depuis quelques semaines, les

 

par la mort de plusieurs de leurs mem-
brea,

Il semble évident quo Dien vouille
des victimes parmi nous, C’est dans
des mon uts de grandes afflictions,
comme ni que nous Lbraversons
acluciicr .-, que l'on peut gcûter
combien ti est bon d'être catholique.

Communiqué,

————_—____pi#ee——__—_

A TRAVERS LA VILLE.
 

— Une cuisinière trouverait un salaire
élevé en s'adressant aux bureaux de
L'Evénement, rue de la Fabrique,
Haute-Ville.

LA TRAVELERS ost une des
meilleures compagnies d’assurances sur
la vie dans le monde eutier ef uno des
plus considérables assurances contre
les accidents dans tont l'univers.

L'avantage d'acheter un bon Tweed,
bon marché, ne ss rencontre pas tous
les jours, c’est ce qu’offre M. T. Beland
de ce tempsici,

ACCIDENT. — Jeudi, M. Bruneau,
charretier da Lévis est tom bé dans un
puits près de la boutique de M. Lavoie,
mebuisier. Il a failli ge noyer.

QUÉBEC CENTRAL — On cet à déplayer

Ia voie du Québec Central & St-Joseph,
Beaues et à Lévis,

MORT SUBITR.—M. Edouar1 Paquet
cor lonuier, de la rua St. Romuald, a
Lévis est mort subitement dimanche.

Lo défunt était âgé de 50 ans, Il
laisgo uno femme et huit enfants.

ARRESTATIONS.—Hier après-midi vera
trois heures, la police a arrêté dans la
rue de la Chapelle à St Roch, un nom-
mé John Conroy, du quartier Cham-
plain. Le malheureux était dans un
état complet d’ivrease et avait une con-
duite outrageant la morals publique.
On a arrêté hier à Sillary un nommé

Elie Rancour âgé do 20 ans. II est
accusé d’avoir volé 2000 Ibs de fer aux
usiues du chemin de fer du Nord.
Le prisennier derneure an village

Stadacons. ll avait ver: !; son fer dans
un magasin de vieilles ferrailles de la
rue St-Paul. C’est là qu’on l'a trouvé.

MUSIQUE.—La fanfare du 8e des Cana-
diens Royaux jouera, ca soir, de 8 à 1)
heures au Pavillen des Patimeurs.

UNE PRÉCIRUSE DÉCOUVERTE. — On
vient de découvrir une nouvelle mine
da quartz aurifère très riche, à gielque
soixante pieds an sud de la fameuse
mine Ozford, Chezzatwood, Nouvelie-
Ecosse. Elle promet beaucoup.

POUR L'avroPK.—M, O. Edouard Gau-
vreau, de la maison Gauvreau, Palletier
& Cie, est parti hier matin pour Halifax.

11 doit y prendre le vapeur qui le con-
duira en Eurepe.
M. Gauvreau y fera les achats de la

maison.

fLrorrERSs. — Le greffisr do Ja cité
vient de terminer lu liste des personnes
antorisbes 4 voter aux élections des
députés aux communes.
Ceux qui ne seraient paz sur cotta liste
peuvent y faire inscrira leius roms en
s'adressant au bureau du goificr, +
partir du 13 mars courant jusy.i'aa lu
avril prochain.

UNION sTJosRPU —M, Pierre Giroux
vient d’être 6lu président de l’Union St-
Joseph, St-Sauveur.

Joraux--ll y a eu réjouissances nu-
bliques avant hier soir à St-Sauveur. Ov
voulait fêter un peu À l’oscasivom du
renvoi du projet Xo loi pour ériger en
ville la muntoipalité de St-Sauveur.

AH LB VIRUX! — On télégraphie de
‘Nlnes qu'un riche cultivateur, âg5 de
cent deux ’’ ans, vient d’épouser une

femme de quarante-huit ans, encore
fort belle. Le mariage a eu lieu à Avi-
gnon.

CONFÉRENIH. —- On nous apprend que
Monsignor Benjamin Pâquet donners
une conférence, mardi prochain, à l’Ins-
titut Canadien.
Sujet : QUÉBEO ET SES HADITANT3S EN

1749,

cour bn POLIGE.— Giguère contre Dro-
let, caure d’assaut. La plainte est ren-
voyée. Chaque parti paie ges frais.
Deux causes du Revenu viennent de-

vant la Cour. Les défendeurs paient
l’amende et prennent licence.

COUR DO BECORDER—Mary Hafy, aime
trop Bacchus quand elle e-t libre. On
l'envoie en prison pour 2 mois.
Cinq charrotiers pour avoir laissé leurs

chevaux seuls sont condamnés à 5 cts
et les frais.
ENQUETE.—On a terminé hier l'en-

quête préliminaire dans la cause du vel
de $150 par Aurelie Ballard et le char-
rotier Delisle.

voler dans les hôtels et gui n déji êté
au pénitencier pour un crime de ce
genre. ,
La victime de ce vol est Mme Raza,

épouse de M, Raza, architecte bien
connu, qui demeure avec sa famille au
Richelieu.
Vendredi dernier, vers cinq heures

de l’après-midi, Mme Raza ayant quitté
sa chambre pour cinq minutes constata,
À son retour, que la porte en avait été
ouverte avec uno clef et que sa valise
était brisée.
On avait enlevé de la valise :
Un collier avec croix d'or, trois brace-

lets, irois anneaux, une chaîne d'enfant
avec loquet, une chaîne de dame, des
boucles d’oreille ornées de pierrerie,
tous articles en or et évalués à $300.
Les soupçons se portèrent sur le

nommé James Simpson que l'on avait
vu dans les corridors à cette heure de
la journée, Simpson était un visiteur
habituel de 1 bôtel.

L'agent Fahey, en apprenant son
signalement, découvrit que c'était celui
d'un individu qui 4 cow:wis plusieurs
vols dans d’autres hôtels, en cette ville,
cat hiver.

11 mit des agents sur la route, et hier
soir, il acquérait la certitude que Simp-
son, qu'il avait treuvé, avait en sa pos-
session quelques-uns des bijoux volés.

Il l’arrêta et trouva aur lui une partie
des bijoux ; il en trouva d’autres aussi
chez une prostituée du nom de Annie
Manseau, rue Craig.

Les bijeux recouvrés sont le collier et
la croix, les deux bracelets, les trois
anneaux, un mouchoir de soie et deux
épinglattes.
Simpson avait aussi en ça possession

des boutons de chemises qui ont été
volés à des acteurs, il y a quelque
temps, et dent le propriétaire de l'hôtel
a dû payer la valeur.

L'enquête préliminaire est commen-
cée devaut le magistrat de police,

(Le Monde.)

EMULSION DE PUTTNER.— On
trouvera dans nos celonnes l’annonca
de la Compagnie d'Emulsion de Putt-
ner. Son composé d’huile de foie de
morue, appelé Emulsien de Puitner,
à atteint depuis quelque temps une si
grande popularité pour la guérison des
nombreuses affuctions des poumons,
du cerveau, du eystèma nerveux,

qu'efin de faira face a la Jemaude tou-
jours croissante, les propriétaires se
proproseut de se servir de la vapeur
comme farce motrice «na leurs labera-
toires, MM. Frichet & Brine méritsnt
tout le succés possisls pour leur esprit
d'entreprive qui en fait des bienfai
teurs de l’hamanié — Herald d’Ha-
lifax.
Comme notre confrère d’Hnlifax,

nous recommandons fortement à nos
lectoura da lire l’annonce de l’Euvsion
D'HUILU DE FVOIU DH MORUK DE PUTT-
NER.

N'EN DOUFM PAS. —Una chute n'est
pas toujoura suivie d’nne autre. Biem
que vous ayez essayé plusieurs remèdes
sans succès ne désospérez pas de pou-
voir jamais en trouver un qui vous
aille. L’Extracteur des Cors de Putnam
est un remède infaillible qui guérit dès
la première fois qu'on en fait usage.
Des milliers de persornes sont prêtes
à atbaster son eficacité Vendu par les
pharmaciens N. C. Polson & Cia, pro-
priétaires, Kingston.
 

 

NAISSANCE.

Le dix de Mars, la dame de Emma-
nuel LaRoche, un fils.

  

DECES.

Le 9 du courant, à la résidence de sa
mére, Miche! P. O'Neil, âzé de 25 ans
et 10 mois. Ses funérailles auront lieu
dimanche aprés-midi le 11 courant, à 2
heures.
Le convoi funèbre partira de la rési-

dence de Mme O'Neil, pour l’église St-
Patrice et de là au cimetière Woodfield.
Parents et amis ainsi que les membres
de la Section No | de la société Bienveil-
lante des journaliers de navires sont res-
pectueusement priés d'y assister,

Hier, à St-Roch, à l’âge de 63 ans,
sieur Léon Godbout, menuisier. Les
funérailles auront lieu lundi le 12 du
courant, à 8 heures.

Le convoi partira de la maison mor-
tuaire, 91 rue du Roi, à 74 heures préci-
ses pour l’église St-Roch. Parents et
amis sont respoctueusement priés d'y
assister sans autre invitation.

Tlier le 8 courant, à l'âge de 63 ans,
dame Angèlo Bilodeau, épouse de sieur
Joseph Roussin, charpentier. Elle sera
inhuméo lundi le 12 courant à 9 heures.
Le convoi partira du No 278 rue St-

François à 84 heures précises,
Parents et amis sont priés d'y assister

sans autre invitation. ç
2f. 

INSTITUT CANADIEN,
Mardi, le 13 mars courant, & huit heues

y du soir, Monseigneur Benjamin Pâquet den
| nern dansles Salles de l’Institut Canadien
une conférence intitulée : ‘‘ Québec et res
habitants en 1749.

Par ordre,
FRST MYRAND,

Secrétaire-Archiviste.
10 mara 18£3 —2f.

DEMANDE.
Un instituteur demande une place d'école.

D est porteur d’un dip'ôme d’ecole modèle
obtenu à l'Ecole Nurmale Laval.
De plus, il est capab e «de jouer un orgue

ou un harmonium,
Tour plus amples ir format ons, s'adresser

à A. DION, marchand, St-l’erre les Bec-
quets, Nicolet.

10 mars 1883.—Ifp.

DEMANDE.
Un commis d’expérirnce dans Je com-

merce de marchandises eèches, parlant le
français et l'angluis.
On exige de bonnes recomin-ndations.

S'adregser à
F. M DFCHENE,

No 47, Rue Notre-Dame,
BasseVille, Québec.

 

 

 

 

10 mars 1883.

Essieux | Essieux | !
M, Balthazar Hamel, de Lotbinièro, à le

plais:r «l'annoncer au public qu’il à considé-
rabistent agron li en fabrique d’essieux de
Es, emieax dita ¢¢ Patentes ” et “ demi-
LAlant-a", les mei'lenrs, les p'u2 commodes
¢i les moms d'spendienx que l'on puisse
trouver, Qu’on n- ge géne pas d'en deman-
der, on ne ge fai -nera pas d’en faire. Vente
en détail comme «u gros.

Adressez-vous à B. HAMEL,
Fabricant d’esseux de fer, LotLinière.

10 mers 1883.—Im.

AVIS.
Aux Debiteur de J. U. Fandri,

Marchand de Marchan-
dises teches.

Avis vous est donné par les prévntes q 1e
les créances que J. U. Vancry possédaient
contre voas en ve-tu du ses livres de Comp-
trs, billets, ete. ont été vendue- at tran+por-
thes au scu-sisné en vertu d’un acte de ‘e :!e
authentique, fait À Québae, en date du hni-
tième jour de mars couraut, devant maiire
E.J. Angers écuier, notaire.

dus, VANDAY,
Cour er.

 

10 mars 1883.

SALLE DE MusiQur.

Grande Soi) Cpératly 8,
ÉE PAR —

SADADISSAN
JEUDI, LE 15 MiRZ 1833.

Sous le patronage très distinqué de Sn
Honneur le Lieutenant Gouverneur el
Mad Robitarlle. honor ble EB ds
Lu Braère, Président du Conseil et
l'honorable L. O. Tail, Président
de UAssemblée Législatice.

 

 

 

 

Prix d'admission... 39 cts
Places 1éservées ..... 75 <
Galeries. ....8000 00 35 €

les billets sant en veuts chez MM. D.
Morgan. À. Lavigne, Bernad & Alaire et
Holliwell. - € plun est déposé chez M. Morgan.

7 mars 18-3

DEMANDE,
On demande une honne servanie peur les

enfants. Bons gages.
S'adresser No 12 rue St.Flavion,

Hemparts.

 

 

7 mars 1833. i ee

LE POSTE SE TROUVE
AU No 66, RUE DU PONT,

Où l'on sera toujours rervi avec la plus
grande politesso et avec tous les égarcs
possibles, ll y a des consommations
pour tous les gnits lee plus difficiles,

Quéitbec, 6 mars 1383—67s.

Chemin de Fer du Grand-!roïc
QUEBEC ET OTTAWA,

Départ de Québec par Je chemin de ir
de lu Rive Nord, 4 9.10 heures A. M et 10
heurcs P. M.

Départ de Québec, par le Gran i- rove,
à 9.46 heures P. M.

Arrwvée 8 Ottawa, viale chemin de ter
Canada Atlantique, 8.16 heures A. M. et
12.45 heures I. M.
Arrivae A Québec, par le chem» de fer de
Ia Rive Nord, 6.30 heures A. M. et 952
heures À. M.

Chars dortoira palais le soir (L char:
salons, le jour, sur tous les conveus. ype *

Leconvoi partant de Québec & 8.45 hearss
P. M. se racourde avec les'convoie d'Halifax
et de St-Jean, N. B,, vii le chemin de fer
Intercolonial.

TOSEPH HICKSON,
Gérant-Général.

82.

 

 

8 mars 1883,—3f. t12j 



L'EOCREYESS «.
CONTE LSSHIONIEN.

Aux euvirens du Revel, il y avaii
une fois un bûücheron qui habi ut une
méchante cabane sitiée sur la lisivre
d'un bois, pits d'un chemin aban-
donné. Lo,pi (c’éait le nom de notre
héros) était pauvre Job, et patient
comme lui. Pour gue rien ne manquit.
A la ressembiance, le ciel, dans su wi- |
séricordo, lui avait octroyé une femme
qui eÂt reud1 des points à l'épouse du
patriarche. Ou l’appelait Masicus, co
qui signitie, dit-on, 'a fraise des bois.
Eile n'était pus mechanto de nature ct
ne se fichait jamais quand en ctait de
son avis ou qu'on faisait ce qu'sile
voulait. Mais, Is resto du temps, celle
était moins Jdoucs. Si ello se taisuit du
matin au solr, tandis que ron mari
était au bois ou aux champs, en revan-
che, elle criait du ror au matin,
quand son s*igueur était au logis, I
est vrai que, suivant un Vieux pro;
verb3, les choraue + huttent quand J
my à pas de fin nt rételier, © l'abun
dance me rigour 15 ]a chaumière
du bûücheron Les araigné-s n'y filaient
guère, car ell-s nu trouvaient pos une
mourhe à p vudr: d-us leur ‘voile, ct
deux scuris, «ntrées par heard dans
ce pauvre logis, y utaient mortes de
faim.
Un jour le gva:.de misère, l’aim «ble

Masicas g'ondaut pus q'iv de coutume,
le bonhomme juts «ur «on épaule uu
sac vide, sa soul» richessë, et s’eufuit
en soupirant. C'est avec cotte besaco
qu’il.s'en lait chaque matin chercher
du travail où, pour mieux dire, mica-
dier quelque aumône, trop heureux
quandil pouvait r.pporter à ia mai-
son un morceau de pain noir, une
tête de cho, ou quelques pommes de
terre donnees par charité.

Il passait le long d’un étiny éclairé
par les premicrs feux du jour, lorsque,
dans l'herbe humide de rosée, il aper-
çut une forme noirâtre et immobile,
quelque chose comme un animal in-
connu. Il s'en approche sans faire do
bruit. C’était une écrevisse énorme,
telle qu’il n’en avait junais vue. Le
soleil du matin, la fatigue peut-être,
avaient endormi la bête. La saisir au
corsage, sans lui lLaissor le temps de se
reconnaître, et la jeter dans le sac, ce
fut l’affaire d'in instant.—Quelle au-
boine, pensas Loppi, st comme ma fem-
me sera contente ! Il y a longtemps
qu’elle ne s’est trouvée à pareille fête.

Il sautait de joie, quand tout à ceup
il s'arrêta et pälit ! Du fond du sac
sortait une voix sépulchrale, une voix
humaine : c'était l’écrevisse qui par-
lait,
—Hô à ! mon frère, disait-elle, ar-

réte-foi, et rends-moi la liberté. Je
suis la doyenne des écrevisses ; j'ai
plus de cent ans. Quo ferais tu de ma
vieille carcasse ? Un loup s’y userait
les dents. N’abute pas du hasard qui
m'a mise dans tes mains. Sunge que je
suis commetoi une créature du bon
Dieu. Aie pitié de moi, si tu veux
qu’un jouron ait pitié de toi.

—Fcrevisse, ma mie, répondit le
bûcherun, tu picches à merveille ; ne
m’en veux poli, cependant, si je
n’écoute pas ta rhétorique. Pour moi,
jo te laisseruis volontiers courir à ta
Guise, mais ma femme atisnl mon
retour pour diner aujourd'hui, Si je
rentrais les mains vides, si je lui con-
tais que ji prie lu plus belle du
éeréviszes nt que je l’ai Jâchée, elle
ferait un tapage qu’on entandrait d’ici
à Revel, Vive, cumree jo la connais,
elle serait capable de rae recevoir avec
un manche a balai.
—Quas-tu besoin de te confeser à ta

femme ? demanda l'écravisse.
Loppi se zgratta l'oreille, puis le

front, et, pous-ant un gros soupir :
—Ma chère amie, dit'l, situ con

Daisseis Masic::+, #1 tu savais comme
elle est fine, tu De parierais pas de Ia
sorte, De gré ou de force elle a uns
façon irrésistible de vous tirer les ve
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duucz Pas moyen de lui ré istor

Elle vous rétosrue comme le pean!
d'un lièvre qu'en étnache, vl voa

 

obliga i tire int yi, Hoot
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Cher md cast Vu pan” ee

Voit que fuappa can oreo.

bons mari. John Elie ono

comme ©

ferui., pas io

cheter a cio wan ok Gnd ue ee

plaira point à Ml der Ne aoe joan

pas sur l'apparence. de cd fe jai

quelqne pui ane, Si In meou «,

tu l'en trouveres bien; -i tu fai Ja

gourds oreille, ti ne seras pis longa

t'en répeutir.
— Bon Di-u ! dit le bûchrron, je ne

contMea, tent se 8
4°fin ie, js ete i 1a

  

 

L'AVENEMANT
Inte-_

| veux frire de pcino à personne. Ar-, À l'heure du dîuer, frappe trois fois la!Enean d'une Bibliotheque
range tel pour quo Masicus ne soit pas
!mécontente ; je suis tout prêt à le
rendre Ja hha|

1 — Quel cst le poisson que préfère tal garde. Puout être les désars de ta femme,
É-rame ?
—J: n’en suis rien, Nous autres

Jutivres gens, neus n'avons pes le
teuljs d'être délicats, Que je no rentie
pas chez nous les 1muins vider, c'cal
tout ce qu'il faut. lersonno nu dira
rien.

Mats-moi à terre, reprit l’écrevisse et
plonge 1on sae ouvert dans ce coin de
l'étang. Dien :— et maintenant : Puis-
sous, duns le sue !

Qui 1 jamais vu un prodige pareil ?
À l'instant le suc fut plein do poissons
et si pleit que peu s'en fallui qu’il
n'échuppit das mains do son maître.
—Tu vois que bu n'as pis obligé une

 

ingrate, dit l’éciévisse au bli theron
ébahi. lu jeux reveuir ici chaque
matic oi emplir ta besace en répétant
ces wots © Puissons, duns le sac”
ne m'en tions pes la, Tu été hou
avee Iu0i, je serai borue avc iol. Si

as

quelque jour fu formes un avhe vas, i
reviens jei ct apqelle-Tuvi pay cer mo
solennels :

Frtevisse, mon ati,
A mon cecours. je Cut supple

 

Ja répondrai à tu voix ob je venai
co que je puis faire. Un dernier mot,
un conseil d’ami: Voux-tu être heu-
reux dans ten ménage” sois discret.
Ne dis rien à La femms de ce qui s'est
passé aujourd'hui.
—Jy tächersi, madame

répondit le büch.ron.
Et prenant l’écrevisse à la taille il ia

remit doucement dans l'eau, où elle
plongea et disparut. Quant à lui, heu-
reux et fier, il reprit le chemin de za
cabane d’un pas léger, d’un cœur plus

léger encore. ;
À peine entré au logis le büeleron

ouvrit son sac. lt voilà qu'il s’eu
échappe un brochet long d’une auxe,
une grosse carpe dorés qui saufait en
l'air ot retombois en bâillant, deux
balles tanches, et une foule de poissors
blancs. On eût dit du plus bel étalage
au marché de Revel. À la vue de
toute cette richesse, Masicas pou:sa
un cri de joie et se jeta au cou de Loppi.
—Mon mari, mon cher mari, mon

amour de mari, vois-tu combien ta
petite femme avait raison da te faire
partir de grand matin pour chercher
fortune ? Une autre foi-, tu l'écouteras,

La belle pêche ! Va dans le ja:din,
tu y trouveras Un reste d'oignons e:
d'ail, Cours au bois, il y a de beaux
champignons. Je vais te faire une
soupe au poisson telle que 101 ni empe-
reur n'en a jamais goûiée, Puls nous
ferons griller la carpe; ce sera un
festin de bourgmestre.
Le repas fut joyeux. Masicas n’aveit

plus d'autre volonté que celle de son
mari. Loppi ee croyait revonu à la luno
de miel. Mais, hélas! des le lende-
rouin, lundi, le poisson qu’il apporta
fut rsçu avec plus de froideur, Le qua
trième jour, Madame faisait la 1woue,
le dimanche elle éciata,
—ÀÂs tu juré de m’enfermer dans uu

couvent ? Sui:—je ulle DOLLGIN pour
que tu me cundammnes à Un Caréme
éternelf Y e—-il riyn de plus fade que
cs poisson ? lien qu'à le voir, le cœur
me love.
—Quest-co qu'il to faut done? 8

cria le brave  Loppi, qui n'avait pas
eucore oublié sa misèrs.

—Jlien de plus qua ce que mange
tout honnête familie de payssns. Un
bon bouillon, un morceau do pure roti.
II ne won faut pas davantage pour être
heureuse. Je me conteuts de si peu.
—Jl est certain, pensa le brave

bücheron, qua ls poisson d'élang cat
un peu fade, et qu’il y a rien de wl
qu’une honte tranch> de pore pour
remettre un estomac affaibli Mais la
fé2 sera-t-ollo cn état 1+ wlaceorder
une si zrands faveur ?

Le lenteimun, an poirt au jour, 1
snourut à l'étang et appris sn bicnfat-

ice,

la fla,

 
 

forive ac, on wie,
Arnon couts je Con supplie"

2 Voici dit EanLe Boer al
vil Peru, pars un a Cr, pus nae

ten bonnet d'enbque, sv 6 doux

eo VOUX,
frere demon

 

# Ver X 11, tel

1% conn.
Po à moine, da ‘a bi hen,

O00) aad Mai mo. femme na

Lubin fort. i He comune a

woer diet tbsson eile voudira,
cutee eliose, par exemple un homiio.,

noni de Loc,
—No faut th que ce a your fair. Ge

bonheur de tu chere usoitié Ÿ
l’écroviese ; sois heureux, mon frère.

Ja

demi!

| table av.c tou putit doit en répétant
à chaque coup : Bunillun et pa
lraissez; tu seras eervi. Mais prouds

culs,

He serobLl ils pas toujours sussi mules
"les ; me te fais prs leur eselave, tu len
"repentirais quand il serait trop tard.

—d'y tächorai, dit Loppi en soupi-
“Tant,
A l'heure dite, lo diner parut sur la

table. Musiess fut au comblo de la joie,
la douceur d’un aguoau, la tendresse
d’une colombe ne sont 1ien à cold de
la grâce qu’elle metiait à servir son
époux, Ces jours filés d'ur et de solo
durèrent touts une semalue ; mais bien
tôt le temps s’assombrit, et enfin l'orage
tomba on plein sur l’innecent,
-—Quand done finiia es supplice?

Veut un me faire mourir-de dégoût en
me servant «uns cesse co bouillon salé
eb co pore plein de graise? Je ne sui-
pas fomino à supporter mins long'staps
un parcil mépris.
—-Que veux-tu dove, ehumo?

demanda tendrement Loppl.
-- Un dîner bontgeo:s, tnu vis füruic

ob Gus gâteaux,
(Jae réponire? Loppi aurab bin

Lit quelques obscivations, mmcis il ne
s0 SeuiAit pas de taille a risquer Ju
paix do son menage Un retard de sa
femmue loût fait rentrer sous terre. On
cst si faible quand on aime!

Le pauvre homme 10 forma pas
l'œil do la nuit. Dèésle grand matin,
il prit le chemin de Vétang ct se pro-
mena lorgiemps sur la bsrge, le cœur
rongé de sousi. Siin féc trouvait la
dernande indiscrète, que ferait-il ? En-
fin, il prit san cowrgo à deux mains ci
se mit à crier :

 

Perevisse, non amis,
À mon secours, je ten supplie !

—Que veux tu, mon frère ? dit

aussitôt une voix quile fit tressailllr.
—Pour moi, rien, réponlit-il, Qu’at-

je à désirer ? Mais l'estomze de ma
femme commence à se fatiguer du
bouillon et du rôti de porc. Elle vou-
diait quelque chozo de plus léger,
par exemple uue oie farci. ct des gi
toa.
~Net-ce que cela ? 1épunidit lu

Loune fée ; nous! ussayerons de la sa-
tisfaire pour cette fois cnesre. lientre
chez Loi, mon frère ot ue viens pins
me voir chaque fois que ta femme
voudra changer lu carte de sun diner
qu’elle commande ce qu’elle veut : Ia
tuhle est une fidéle servante, elle lui

obéira.

(bose dito, chose faite. l’a rentrant
au logis le bûcheron trouva ua repus
tout préparé : ausietles et timbales
d’étain, cuilleis cu fer battu, four-

cheties d'acior a ‘roits dentz ; lu fée

avait fait grandement les choses. Je
ne paile ni de l’uie farcie anx pommes,
aver sauce aux cunliture-, ni d'un bean
pouddisg au thom et aux pruncaux ;
rien Be wasquait sur la table, von pas
mene un flacea de cnmin pour égayer
la fete Cette fois, Loppi pouvait se
croire au bout do ses peinos.

Hélas ! en ménage, c'est quelque-
fois un mulhenr pour up wari Cinspl-
rer à où femme une top haute idée da
son seigneur et 1saitre, Masicas avait
essez d'esptit pour comprendra qu’il
y avait quelque pou de magie dans
settee abunduace mervlleue Na
rellement « ‘4 voulut gevoir «quel Lou
gûluio lus proteteuit. Juppi esvays de
st tairs ; mais le muyen de résister à
une tennna si confiante, si tendro, si
aimable ! Loppi cédu aux prieres du
su woitié. Que lé premier mari qui
n'en ferait pas antant ose lui jeter Ju
pierre ut le dixe tour laut dans son
wézege ; Je le Liens pour plus témé-
taire qu'Alexanudrs et plus brave que

César,

Maæ:cis avait juré de no révéiur a
psrsoune cuite précienss confidence;
“lle tint son serment (il n'y avait pas
de voisine à deux licues a lu ronde) ;
int, si elle girdla ce seerot, eile out
soiu de ns par l'oublier.

l’osr:sion s'offre vite à qui la cher-
thu. Un soir que Masicis avait chur-
Iné sou mari par 4: bonne humour ct

‘son abandon :
| -—Loppi, dit clle, mou bon Luppi,
Lan à rencontré li fortune : maux, cette
fortune, li te sais pas t'en seovir, Tu

Live penses pus à ta petite femme. Je
!diace comme une princesas je ein vi.

une mondianée, Suisjs
vicibie est laide que La ne
uns en haillens Ce que je

Un cbin, mon amour, co nest point par
5 5 11 n'est qu'un seal hom:

mew put 46 veuille plaire, LUue fund
ia hens de dane, Ne réponds pas
que ti n'y poux rien, ajouta-telle avec
te plu gragteux des esurires 5 jo le
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Canadienne de Livres
l’recieux,

Par OUT. LEMIEUX & Cie.

Ouvrages sur l'Amérique, of en varticulier
sur le Cancde, Colleciton Dar un

Bibliophile.

LUNDI, LE19 MARS.
À notre Salle d'Encun, 253, Rue et Fau-

bourg St-Jean, Québec,

Nous avons reçu instruction des exé-
Outeurs tesmmentaires de vendre à
l’ensan une maguifique Bibliothèque,
comprenant envireu 2,000 volumes, ou:
Yisges trée-shioisis, eb la plus part rares
Qt prasieux. Deu catalogues seront cu-
voyés par la poste à tous ceux qui ou
foront lu demande.
Le tout sora visible, samedi, le 17, do

2885 heures P. M, et lundi, le jour da
lg voutr, de 9 heures du matin, jusqu’à
5 heures du soir.

 

 

plécitea,
OCT, LEMIEUX, & CHE.

. Bicanteurs.
Québee, 6 mars ISS3,

AMOS,
M, M. Oct. Lemieux & Cie vont les -cule

tepréserlauts à Quebue de la

UMEX HLi.N0D PIANO Co M, Y.
Tustruments now ‘Urpassés en élégance et
en qualité vedas sur garantie pour eilnf
aux à des prix réduits défiant toute cum pé-
tition.

Des circulaires pour nos pianos serait
snvoyées à ‘ous veux qui en firout a
demande avec le prix ot les coniiviens,

Une visite est rollicitée
OCT. LÉMIEUX & Cra
253 rue et faubourg St-Jeun

Québec.

PIAHOS RECOS.
4p4"E, LEE HUE dv Cie.

wens
Nous avoss regu quatre magnifique

pianos de la [nexcelled [ianv Ce,
N. Y. Ue sont des instruments de
qualité supérieure qui seront vandu sur
gerautie pour cing rus, i bas prix,detiant
toute competi ion. Venez lva voir et
Yous jugeres.

OCT. LEMIEUX & "2
Le

 
  

 

 

 

IngenieurDemande
Pour notre moulin à vapeur à Beauport un

honime sobre et travaillent ayant ses eertifi-
eats da bureau d’examinateurs,

AUSSI,

UN BON MEUNIER.
S'udiesser à notre bureau, No 7% Hue St.

Paul. Mais nul ne doit se présenter s’il n’a
lus Hieillenes cortifients de capacité et sobriétu.

+R, RENAUD & Cru.

 

2 mars 1883.

FLANY.
ON A BESOIN

— DH

Mouteurs pour poles,

BA.C5,
de» ot + ‘
ss‘; Vode %

Mo CHINES.
W. Cl.ndinning,

Montréal,
Ti

mx
Le

5 mars [xx3—53FE C & BH

 

\À ven'.:0 ou à Loues.
Execllent po-te d’alfuires, situe À Ste-

Jennue de Nuuville, antérieurement occupé
par M. Thomas Lorivière, Ma, comprenant
uns grande maison bieu ffuie et bien divisée
à trois étages, un hangard de eommerce à
deux otages ob des grands butiments avec
trente places d'éenrie

Aussi, autres proprietés privess pouvant
servir «de résidences d'eté, In place, si a proxi-

mité de ta vi leétant revonnue pour très salu-
bre et trés clearnisnte.

Le tout offert zux contrions Las plug lib.
rales ot fuciles.

s'adresser à ,
THOMAS LARIVIERE,

83 Ruu Dea Fouses,
FLROCU, QUEBEC.

28 février 1483 151, © 2 bs 71

MAISON AV, Bk
. Un man ligne © ttucC, # In Un-

: RY naudiere, pre- du enn Jones,

1561 cite du vopitaine

a oajuet, compeeunns 9 proods ag
partemn n'4, av. oe Hator, Globe rena e por

voi ures, jasding oie
Lee tot n veu dre 8 tes bon rorché pour

argent comptant

i Saudt rer a
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NI GENEST,
Marchand,

121, r e Ht 3 seh, 8i-Hoch,
10 (évrier 1588:—Im Ca 8 

Ja vente commencera à T} heures,

+

#

TWEED, ¥
"RVRED,

T'WIRE.

PROITEZ dsot ARCH
Un Lot de Tweeds Canadian
à 20 070 au-dessous de leu
valeur.

&its ‘ ur com
EL Ceu£10,0

Habulements
mande pou

 bious continu-rona larédnc-
tion de 20 et 25 ojo jusqu'au
15 mars.

FYFE & LEITCH,
Coiu des Rues

à ax Sabriques €
5 mars 1883,

irennd.

COTONGANS #1 TOILE,
Nous venon

grand sussoru
directement sies r. vias
Eritcuniques 5 mes henlses qui comme
valeur et durée ne peuvent Être aurprerées,
Cotes blanca (shirtinge), 6 tontes sortes.
Calicos Llanes, farts el autres,
Cotong croi=és ou nuis pour draps de tit,
Coteus a oreillers, cunvrepieds,
Porter pour draps de lits, el aussi pour

oreillers.
Serviettea et Toiles À servi.ttes,
Voiles et Serviettes de table
Toiles Irlandaisez, T'uites Ouvréen.
Toiles de foin, Hollande, ete,
Mouswelines de toutes sottca, Piqués etc.
Flanclles et couvertures hianches et de

couleurs, ce qu’il v à de mieux,
N, B.—On ne chargara rien ni pour les

matériaux ni pour l'enseignement.
6 février 1883. -6f 42

Co * ;
lover, Fry & Cie.

- <on@ndises de Lugs.
—- eme

Satin noir et de cols x.
Grenadines el soies brochden.
-- ours À robes, Rubans, Frilles,

ate, Plumes, Fleurs, Cuiftes,
ventelle de fil, Fichns, livantails, et une
rande variété de Lux de soie ou soie et fil

ouleurs brilluntes, pour voirées,
GLOVER PRY &CIE

Québec, 22 janvier 1<+3

SOCI:T i DE

Construction Purmanen
IES «pooIBR.

  

  

  

  

t d'ouvrir un
s d'étape,

    

w
z
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No Zi}, Rue St-Jean.

$10,000 APRETER.
Mairons à ve dre or à louer dans

Uithérents quettiers de fa viils,
Lis sociète prêts eur la vorantie de pro-

DHCLEs luncières où des acuons de in Société
sd nu taux d'intérêt no tére «à À des condi-
Hons dde rembon sennat iles,
Tome demande argon, ert de Fuite prise

Eu Cubde Palioeo a aansaciion teriminée

dates de plus court delus posible,
AYITONSE COTE.

secretuire=Trèsotier,

les

14 t>v, 1863

LIBBAUREC9STEAPORAINE

À. 6. RAYMOND,
LINBAIRE-ERVFORTATEUR

46, FULDE LA FARLIQUE, H.-V,

Je Viens a revoir plasieurs tones de
papier de «vie, 1 plus Lellew conlenss ele,
(ue je vends en prix defunt in competition,
Ainsi avis aux perseunes qui ent bhesvin de
eu papier pour luire Ces Hauts cho,

T'onjours cm Ivagucin, Non pus quelques.
uns, mais teus les ouvrages d'Alphonse Dau.
det, d'Ostuve  Femillet, d’Albert  Delpit,
d' Emile Lishbowrg et do 2000 autres auteurs
celtbres,  Pufin, j'ai lu piles grand choix de
litttératers, nen-seulain wl de Gucher, mais
den Puissence Eu Canada, Ju bis vends au
meilleur reurché pouaib'e,

A8 KAYMOMD.
26 Cs y. TRS

  Fu

are sand de Charhon,

Wo 113, Lvue SL-PTUARE, I. V. 
5 nfs cea poatgue que depuis le
ler rman courant, 11 ‘51 de con nice

de ghurbon Son paopre ante el on aves
ML GL Ghgracn tonne rc x dernières
fea Cen Hse tolure ennai toutes
les karte a de charbos, ete pète qu'en appor-
tant anêre allenUon qui e donnée a rem-

“plie les ovùbies durant les deux dernières
|années, on lui continu ra le mm» encou-
"ragoment.

mare 108,01,

 

”
=

0
0

 

 

 



1

 

 

 

|

>
—
+
G
t
i
t
-

-
-
q
u
e
.

a BYRNE,
reÀ

AF
  

onnais, je sais que la fée ne te refuse! me tracasee jour et nuit pour que jo chateau était devenu un palais; sa; Masicas, ma vie s'est envolée. Je n'ai
rien. Peux—tu repousser la modeste
prière de celle qui ne vit qua pour
toi ?
Quand uno femme ne demande une

toilette que pour tre plus belle aux
yeux de gon mari, quel est douc le
barbare qui rofuserait de faire plaisir à
sa moitié, taliût 11, chaque jour, une
robe uouvelle? Logipi n’était pas wn
monstre. lt même, au fond du cœur,
il trouvait gue Masicus n’avait pas
tort. Avec leurs prnvres vétoments ils
avaient l’air de manger un dîner volé.
Combien leur table ro serait-elle pus
plus gaie avec une maîtresse du mai-
son on robe haïi'lée?

Malgré ces belles raisons, Loppi
n’était pas rassuré quand il sa mit en
route pour l'étans. !| commmençait à
craindre d'aller trop loin. Aussi, ne
fût-ce pas sans un cortuin ‘effroi qu’il
appela sa bionfaitrica:

Berevisse, mou aie,
A mon sccours, je t'en supplie !

Soudain, lu fée parut au-dessus de ;
l’eau.
—Que veux-tn, mon frère ?

elle.
-—Pour moi, rien. Qu’aije à dési-

rer? Mais vous êtes si bonne, si géné-
rouse, que ma femme forme de nou-
v aux souhaits un peu plus vita qu’à
son tour. La bonno chère lui plaît,
mais eile ne lui suffit plus. Ses hail
lons lui font sentir notre ancienne
misère, 1! lui faudrait maintenant ces
habits de dame.
La bonne écrevisse se mit à rire :
—Rentre au logis, mon frère, les

vœux de ta femme sont comblés.
Loppi se perdit en remerciernents,

et vuulut à toute force baiser la patte
de son amio, Il chantait tout le long
de la route avec l’insouciance ct la
gaieté d'un pinson. Chemin faisant, il
passa à côté d’uns balie dame vêtue de
drap, de fourrares et do soiv, il s'in-
clina humblement pour saluer cette
noble étringére, quand la princesse
11i rit au nez et lui ~auta au cou, C'é-
tait Masicas daus toate su benuté, ct, à
parler franchement, elle no le cédait
a personne ni en grèce ni en majesté.
C'est suriout des femmes qu’il est vrai
de dire que habit fit le moine, et
quo la plume fait l’oisenn,

Cetls fois Masivas étudt heureuse ;
il n’y avait pas à s'en Jédire. Mais, le
mallieur des gens heureux, c'est que
les désirs civent-ent Jes désirs, A
quoi bou faite ln dane quand où vit
isoléo dans une ni-craine vhaumiere,
sans uno Voisiti > qu'un fusse crever de
Jalousie, sans an miroir pour se regar-
der des pieds à la to? Il n’y avait
pas huit jours que Muricas promenait
son drap et sa fuurrurs quand elle dit
à son mari:

——J'ui réfléchi à notre nouvel ét-t ;
il est ridicule. Je ne continuerai pas
à vivre de lu eort. Vus table prin
cière, uns toilette élégauta jurent avec
un logis ouvert à tous les vents, La
fés à trop d'esprit, elle l'aime trop
pour ne pus sentir qu’el'e nous doit
un manoir où je ferai ln châtalaine
tout le loug du jour. Aprs cela, je
n'aurai plus rien a désirer,

-—JIélas! noms sommes perdus!
s'écria Loppi, à fuice de tendre la
corde, elle rompra; nous tomhsrons
davs une misere plus crnelle gna celle
dont nous sortons. Pourquoi ne pas
nous contenter de co ua nous avons?
Tan de gens scraient heureux d'un
te: bien-être |

—Loppi, dit Musica avec impa-
tierce, un ue feia junais rien de toi,
tu n’es qu’une poule munillée. Ne sais
tu pas qu'il n’y a que les honteux qui
perdent? T'er—tu mal trouvé d'avoir
suivi mes conseils Ÿ [2 avant,ne crains
tien ; je réponds de toil.

Ele on fis ime gre ‘e Fonhomme
paitit. Quand ilse nit en route, ses
Jambes tremblaieul. Que la fée no
l'écoutat plus, il s'en serait peut-être
console ; inais alfront.r nu retour lo
désespoir da eu femme 1 De ns'était pas
de forces a *vttenir un tel assant.
Aussi ne Lrouva-bil qu'an moyen de
so donner du ewur, ce fau da ve
jurer in écicurement ete st l'écre visso
fui disait non, il se jeiterait dans lean
la tête ln promière, Si violent que fit
Fo vaméda, iF Tul s vali moins grand
qin lo nal,

Rieude plus bravo que les poltrons
aux abois, Co fut d’une voix formida—
ble que le bAchoron re mit à crier:

dit-

lévrevisse, mou amie,
À mon secours, je en supplie !

—Que veux-tu, mon frèro? dit la
fée,
—Pour moi, rien. Qu’ai-jo à désirer?

C’est ma femme qui, malgré tous les
bienfaits dont vous nous avez comblés,

\
{

{

velle demande.
—Oh! oh! dit l’écrevisse ; ceci est,

une gamma nouvelle. Tu as contié
notre secret à ta femme. Maintonant
vu peux dire adieu à ta paix de von
ménage. Et que veutelle cuit” belle;
dopuis qu'elle croit me tenir en ea|
puissance ?
—Un manoir. bonne fée ; un tout

petit château, pour que la maison
réponde aux belles robes que vous lui
avez données. l'aites du Masicas une
baronne,elle sera si heurouse que nous
n’aurons plas rien à veus demander,
—Frère, répondil gravemert l’écre-

visce, qu’il soit fait ainsi que ta fomme
le désirs.

Elle disparut brusquement,
Loppi out quelque peine à rolrouver

son chemin. Lo pays avait changé
d'aspect. C'’étaient des champs en
pleine culture, des prés romplis de bes

i

i

tiaux. Devant lui se dressait un ma-
noir en briques, entouré d'un
jardin plein de fleurs ev de fruits.
Quel était cs château qu'il n'avait
jamais vu ? Il le regardait avec admira
tion, quand du perron descendit une
dame richement vêtue. Chose étrange !
la chateleine lui souriait et lui tendait
la main ; c'était Masicas.
—Entin, dit-ell«‘, je n’ai plus rien à

souhaiter.  limbrusse-moi, mon bon
Loppi, mes vœux sont comblés. Jo
ts remercie, ot je remercie la bonne
fée.

Qui é'ait ravi, enchanté! C'était
notre homme. Peut-un faire un plus
beau réve? ln moins d'une heure
passer de la pauvreté à la richesse, d1
mépris à la considération, vivre dans
un château auprès d'une fomme gra-
cieuse, toujours de bonne liumeur, et
qui ne songe qu'à vous Ctra agréable ;
le bon Loppi ez pleura de tondresse.

Mais, par malheur, it n'est pis de
songs sans réveil. Masicas goûtait tous
les plaisirs de la richesse et de la gran-
deur. ’l'ous les L'irons et toutes les ba-
ronmes Jos environs so disputaient
l'houneurde la visiter ct de la rcce-
voir; le gouvorneur de la proviLe-
était à ses pieds; ou ne parlait que
de ses toilettes, de son château, de ses
écuties, de ses étables. N'avait-elle pas
les premiers trotteurs de l: centréo,
des vaches endlaises qui avaient à
peine de curnes et encore moins de
lait, des poules auglaises qui wo pon-
daileut guêce, Mais qui étaient belies of
farouches conume des faissns, dis co-
chons anglais si gru< qu'un ne leur
voyait pins ui la tôle Bi !n queus ui
les paitos? Que mamguaitil done à
Masicas panr être la plus heureu<e des
femmes? 1Islas! tout ne lui réussis-
sait que tron, L'ambition lui mortait
le cœur, lle ec seulait frito pour
commander an loin, ot ne s’en cachait
pas à son mari. La grande dame veu
lait devenir reine.
— Ne vois-tu pas, disiit-elie à Lop-

pi, na voistu pas que chacun m'obéit
avec respect! l’ourquoi cels? Parce
ue j'ai toujours raison. Tl'oi-mêma,
qui es plas entêté qu’une mule, tu +s
bien foreé da récennaitre que je n'ai
jamsis tort. Je sais més pour tre reine
Jo le rena,

Loppi re récrin. On lui répon lit rè-
chement qu’il n'était qu'un miss. A
qui devait-il son château ? A celle qui
l'avait obligé malgré lui à retourner
vers l’écrevisee. Il en serait du même
cetto fois. Il aerait roi,quoi qu'il en
efil' ot c'est a aa temme qu'il devrait sa
couronne.

Loppi n'avait aucune envie da té
gner. 1! déjeunait bien ct dfnait mieux ;
sn désirs n'aliaient pas plus fein,
Mana il aimait son repos par-dessus
tout, at il ne j ouvait Jtorer qu'avec
sn chère moitieil n’y avait la repos
qu'a la condition de ge coumettre À Ju
volon:é eb au capriesde Madame, LI
se gratia le fromt, il soupia, cn dit
mêine qu’il jure un peu, ais il pertit
et, une fuis arrivé à l'étang, il apprle;
dunn voix (audre son amie I'éerevisse,
let les pinces noires soitir de

l’eau, il enitenstitle : que remfe, anon
Sree 2 Mas il vests quelque temps
Cans vepondre, taut co qu'il allais de-
mander Ini semblais excessif,

Enfin il répondit:
-—l’our moi, je nu veux rien, Qu'ai-

je à desirer ? Mais mn femme commen-
crse laser de sa baronnie.
—Que veut clle done? dit Iafee,
—ITélas ! inurmura Loppi, ello veut

{tra reine.
—Oh!oh! dit l’'écrivisge : il est

lirureux pour elle el pour toi que Lu
m'iies sauvé la vie. Cotto fois oncora,

«je ferai, moi aussi, lu volonté de ta
femme. Salut, époux d’une reino, jo,
te souhaite beauconp de plaisir, Bon-

  soir |
Quand Loppi rentra chez lui, le

ballans couraient de tous les côtés pour
exécuter les ordres de la souveraine.,

Dieusoit loué ! peusa le bûcherun;
j'ai enfin trouvé ls repos. Musicis est
en haut de l’échelie, il n’y à plus à
moter { et elle a tant de monde auivar
d’ells pour faire sa vo'unté, que ju
pourmi enfin dormir en paix Fans
qu’elle ait In rage le mo réveiller.

Rien de plus fragile que te banheur
des rois, si co n’est colul dos roiues.
Deux mois à peine passés, Masicas

eut une nouvelle lubie. Elle
cher Loppi.
—Je m’ennaie d'être reins, lui dit-

elle. La platitude do ces courtishne
me feit mal au cœur. Jo veux com-
mandaer à des hommes libres. Va trou
ver une dernière fois la fée, ct fais-moi
donner ce que jo desire.

-—Donté duciel ! s’écria Loppi, ei
une couronns ne te suflit pay, que te
faut-il done ! Veux-tu, par hasard,
ôtre le bon Dieu en personne?

——Pourquoi non ? répondit tranuil-
lement Masicas. Lo monde en serait ii
pius mal gouverné ?

lin entendant ce blasphème, Loppi
regarda sa femme avec stuveur.  Evi-
demnient la pauvre fomme avait perdu
la tête. Il hausra les épaules.

-—TFais et dit ce que tu voudras ; je
ne dérangerai pas la fée pour une pw
reiile folie.

—C'est ce que nons allons voir,
crin la reine, furieuss. Oublies-tu qui
jo suis? Si tu ne m'obéis pas à l'ins-
tant même, je te fais couper le con.
—d'y vais, j'y cours, At le bücne-

ron. Mourir peur mourir, peneu-til,
autant vaut que co soit par la main de
la fés que pur celle de ma femme,
l’.ub être l'écrevisse anra-t-elle pitié de
moi

Il marchai! comino un homme ivre,
et se trouva sur Je bord de Veau suns
savoir par qusl chemin il y était venu,
Aussilds il ee Mit à crier comme um
déiespéré :

Fcrevisse, mon amie,
A mon seconrs, je t'en supplie !

Nulle ne répondit à la sienne. l’é-
tanc resta silencieux ; on n’entendait
pas même le vul d’un moucheron. Il
Appels une secunde fois ; point d’écho.
léffrayé, 11 appela une troisième foi.
-—'que veux-tu? répondit uns vuix

sévère.
—Tour moi, rien. Qu’aije à dési

rer? Mais, la reine, ma femme, m'’ur-
done de venir ici une dernière fuis.
—Que veut-elis encore ?
Loppi ss jein à genoux : Parlonne-

moi, Ce n'est pis ma faute, ello veut
être ls bon Dieu.

L'évrevisse çe dressa à mi-corps au-
dessus de l’eau, ut tendant vers Loppi
une pince menaçante :
—Ta f:mins est à enfermer, et toi à

pendre, méchant imbécile. C'est la
lâcheté des maris qui fait la folie des
femue:. Au chenil, misérables, an
chenil.

Elle s'enfonea dans l'étang, avec
une tells colère, que l’eau en siffla
comme si où y cût plongé un fer rou-
gr.

l eppi était tembé le nez par terre,
tel qu’un homme foulroyé. Quand ii
partit, la téie basse, il ne reconnut
gue trop je chemin qu'il avait par-
couru {ant de fuis. La lisière du bois,
bordée da maigres bouleaux et de
sapins recliitiques, des flaques d'eau
partout, € plus loin nne ssvans deélu-
brée ; il était retumbé dans la pau
traité, plus misérable ques jamais.

Que dirait Masieas ? Commo-nt la
con-vlerait-i17 I! Do « perdin pas
longtemps dans ces tristes reflexions,
cer una suicière eu haillons lui rauta
AH COU, Comme ri elle voulait létr-n-
gler,

— infin, te voila, moustrr ! crin-t-
alle, C'est toi qui nous a perdus par
ta rotliss eb ta lächeré. C'est toi qui as
irrité contre moi ta maudite éerevisse,
J'aurais dà m'y attendre. Tu ne m'as
jumais viméo, tu n'ar jamais été qu'un
éuï to. Tu no périras que demain.

lille lai aurait arrache les yêux, si
Yoppi na Ini avait pris los deux bras,
à g'aned'peine.

—-Prends garde, Masicts :
toi ; tu vas te Lure mal,

Mais le désespoir le prit ; il n’était
pus feit pour vivre seul.
— Que faire ? que devouir? disait-:l

calme-

ten pleurans. Me voili isolé. abandon-
né, chargé de moi même. Qui done
prus-ra ponr moi, voudra pour moi,
parlera pour moi, agira pour moi,
comme faisait ms bieu aimée? Qui
dote m'éveillera dix fois Ia nuit pour
mé dire co que jo dois faire le lende-
main? Jo no suis plus qu’un homme
sans âme, un cadavre. Avec ma chère

tit cher-:

vous fasse, bien malgré moi, une nou-|femme était reine. Valets, pages,chium- | plus qu'à mourir.
-_ Peine perdue, Loppi so sentait fai-
1 blir, quand soudain le cou de cette|
(furio gontla, son visage devint pourpre!
elle se rejete violemment en arrière,
leva lus bras en Pair, et tomba comme
rune masse, Elle était morte ; la eulère
l'avait tude. ‘
; Loppi pleara si femme, comme tout
| bon wari doit le faire, LU! l'entorra de,
ses propres mains sous un grand sapin:

| du voisinage. Sar la tombu ji plaga |
june dalle funéraire ot l'entoura d'un
mur en pierre sèche pour évarter les
animaux de la forêt. Cvtriste devoir)
rempli, il rentra chez lui et esseya de‘
vivre,

li disait vrai. Au retour de l’hiver,
un paysan, entrant dans la forêt,
apergut un Lomme étondn dans ja
neige. C'était Luppi, mort depuis huit
jours, mort de froid, de mi-ère, de

lui et fermé les yeux. Su main gla-!
cée tenait un poinçon, avec Jequel jl
avait gravé sur la tombe ce dernier
hommage rendu à celle qui avait fait
le charme de sa vie :

A LA MEILLEURE

DES FEMMES,

LE PLUS INCONSOLABLE

DEs MARIS,

Ep. LABOULAYE,

AVIS.
Les personnes ayant des réclamations

contre la succession de feu Joseph Martel
sont priées de faire parvenir leur compte
d’hni au 31 courant, à

CHS. EUS. MARTEL,
Exécuteur-Testamentaire,

No 1, Rue du Pont.
6 mars 1882. —6[.p

Fonds de Banqueroute
DE QUINCAILLERIES DE

V. BELANGER & Cie

SF, BUF LA FABRIQUE,
Mante-Yille.

 

 

 

 
Les soussigués ayant acheté ce graud fonds

de Banqueroute désirent réduire ls stock
avant de démuénager à St-Roch.

Tous les cilets sont réduits pourussurer nne
vente prompte. Îls invitent done tous ceux
qui ont hesoin d’eflvts dans cette ligue à pro-
fiter de Poceasion et leur faire uve visite sans
retard,
Le fonds vonsiste en poêles de tout genre,

ustensiles (le cuisine, ferronneries, argenteries
et tout ce qui concerne cette branche de eom-
uierce,

 

L. N. BERTRAND & FRER
16 fév, 1588.—lan.

A VENDRE
Deux belles maisons eu briques à deux étages
situées Rue Desfo-sès, dans un des meilleurs
postes de commerce. L'une fuit le coin des
tues St-Dominique et Desfossès,

S'adresser à
JE. BOILY,

Notaire,
€. LABREQUE,

Notaire.
Ou à

17 Kv. 1888 —1m.

“DEMANDE.
On demande pour le Ter mai prochain, une

bonne servante, pour une petite fmnille.
S’adresser au No 134, rue Richelien,

2 mars 1883.—2fps,

SOUFFLE PARFUMÉ
VALSE BRILLANTE

lxéentée avez grand euccès puc l'une des
plus brillantes pianistes quélecduoises aux
roirces musicales de l’onorable Présilent
de l'Assemblée Législative, et parle “Corps
de musique des Carabiners Rovaonx 7 eu
dernier concert ¢ la salle de musique,

Composé par J. Vezins.
PRIX 000 cnvoc0ie LD Cis,

Pulliée et en vente chez

A.L\VIGNE.
Importateur de Pianos et lsintonituus,

55, 1ue La F shiique,
N. B —Ten ce moment, au même établis

séteat, quelques p anus et harinouiums de
seconde man 4 prix molique.

6 mars 13s 0,
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Zt TABAC

FES NONE ToFEIROQUOIS.
Ut QUIL Ÿ A DE

MERUX muy Le MANCHE

TABAC PAQUETE EN FEUILLARDS

Saus contredit le mmei""<"r tabac a FUMERet
à CHIQUER.

Manufacturé pour le commerce en général,

ESSAYHZ-LE
ll vous plaira certainement.

LEMESURIER & SONS

150 À 157, RUE ST-PAUL.
Québee, 5 décembre 1882—3m 

chagrin, sans qu’un ami ou un Voisin -

 

DEMANDE,
On demande pour le Jer tai prochain, un

commis (bar keeper) de premiors classe, 11
devra être muni des meilloarss recommanda-
tions ct savoir parler l’anglaie et lo français.
Personne ne devra se présenter s'iln'a pas les
recomumntations et lus qualite requises,

S'ivlresser au
RESTAURANT DUBE, 3

Rue La Fabrique, Haute-Ville.
ù fc, 1388,

PIANOS.
Son Allesse Royale la Princesse Louise a

bien voulu exprimer sa gracieuse approbation
pour les honnes qualités des Pianos de Knabb
« Cie, Ces instruments do réputation pro-
éminente sent en vente à Québec seulement
chez Bernard & Allaire,

Aussi en Megasin les suivants :
« Chickering ”, ‘€ Stevenson & Ca’, « Heitz.
man & Co”, ¢ Newcombe & Ca,” “Weber”,
Now.York, *‘MeCnremon *', © (i. M, Weber &
eo", et * Krumich & Back”.

BERNARD & ALLAIRE,

ITARMONIUMS.
« W. Dolerty, & Go", ‘ Bell, Sens& Co”,

‘ Kilgour & Gage ", ‘‘ Dominion Organ Co”.

Instruments pour orshestre et Fanfares,
COrguineltes, Autophones, Accordéons, ete,

Riches tableaux à l'huile de différentes grans
deurs par des artistes de réputations.

Seule agence pour le Canada,
BERNARD & ALLAIRE,

Machines a Condre.
La Machine à Ceudra William Singer, tient

le devant, conduit le monde, remporte les
prix, courenue teute at-tre, est teujours en
avant, fait le bonheur de la famille, fait son
devoir et dure la vie. Fssnyez-là ! Achetez-là !

Voyez à ce que vous l'ayez chez,

BERNARD & ALLAIRE,
Editeurs de Musique,

6 Rue de la Fabrique, Québec,
6 fév. 1883.
 

 

DES SOUMISSIONS eachetées, adressées
au soussigué, seront reçues jusqu’à

LUXDI, le 2 AVRIL prochain,

inclusivement, pour la construction d’un

Nouveau Palais de Justice à
tnéhee,

à l'encrignure de la rue ST-LOUIS et de la
PLACE D’ARMES,
Les plans et le devis descriptif de l'ouvrage

seront visibles à ce lmurea:, tous les jours,
après le 5 murs prochein, entre 10 heures
wom. et 4 hrs p.m.

Les souurissiuns devront Ctre endessées :

“SOUMIS IONS POUR PALAIS DE JUSTICE *
Le Département ne s’sngage pas a accepler

la plus basse ni aucune des soumissions.
Par ordre,

ERNEST GAGNON,
Secrétaire.

Département de l'agrieulture
et des Travaux Publies,
Québec, 24 février 1888.

N B.—Pas de reprodustion sans um ordre
spécial par éerit.

26 fév. 1888—10f, @ et E 68

 

BAZAR
Enfaveur de la eensiruciion d'une Mai
son d'école, teune par les Chrs Frères

du Sasré-Cœur de Jésus.

Les tables seront tenues par les dames dont
les noms suivent :

Madame Notaire Boutin ;
+ Arthur Fortin :

Deile Hélène HeNaughton :
Madame Uhiléns Joucas ;

« Aug. Paradis :
ss Joseph Boulet :

Meslaumnes Dr M. Gnay et M. Nolan prési-
deront # Ju table des rafraichissements.
Ce Bazar s'ourrira le 15 août prochain, à

St-Romuald.
7 mars 1883.

 

Gherain de Fer du Nord.

CONCERTS NILSSON ET ALBAN.
oN V i =.

Un train partira de Montréal à minuit les
12, 27 et 29 courant pour la commodité des
personnes qui désireront assister aux com
certs Nilseon et Albani.
On placera sur la veie des chars dortoirs

additionnels. On peut se réserver des lita
pour le 13 courant jusqu’an 10 courant et du
27 et 29 courant jusqu’au 24 courant.

A, DAVIS

Gérant,
9 mors 1882,—3f, 9, 10 et 12,
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Aliment du Qerveda et des Narfs
Est an rou «lv sar, prompt ot edisacs poar a
MIONS Dor73135 , dus La :1 d iOUra DUGHOi, te
3382 de mits ren fane ies 106 du Csrvoal. pat
Aton 8etay Td 10 17029 BIBITDALIITINS
tolesge Sets. uta, 44 up to.100 générale. Zh
pare le syai usb norveua, vajou it l'irtolligneaus

snforoit lu de venu affaibli, et round ans vars
Arprenants +.x vrgunes génôriteurs epalsos.
J'est à lu fui: !: mroiiloure et La plus économzqria
aëdeciue.
À chaquuve ire de 12 paq.uts. æ ‘compagué da-

piastres, 4 «ls vWVOrroas ua pupier qui agSurvIy
d l’achotear te rutour da sun argont 3 l’empio
de os remèds n’opère pas la guérison.

Dotsis: ovuipiets daus not:s pamohiet
qao nous démruns onvoyer gratuitemwunt par h
salle à D'inpz tyuelle ndresse.
La MEDWOIY MAGNÉIT-UE DE MAUR

ot vendus pur &3 puærnacionspour 50 cents h
bofte, ou 12 Luisas pour $5, Ou bicn sera envoyée
franço par la maille, sur réveption du montant
en adressnut

MACK'S MAGNETIO MRDICINE Oo,
Windsor, Ont. Canada

Vendo à Vié +00 parJ. J- VELDON, 122 ro
Bi, Jusepli e: pur LAROCHE & CIE,, vis-3-
e Bureau do poste.
30 déc: abro 1631.
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ST RICHESSE
ta Nerfs et du Cerveau, du Dr.

> » ifiquegarunti pour l'hystérie
es »nvulsions, los transports, la né-

*, © wrv:ud Lête, la prostration norveuse
u35e par l'usu«e des apiritueux ou du tabac.
somnie, la déprersion mentale, le ramollis

œuent du cerveau conduisant à la folie ei par
fîte à la débilitéet à la mort, Ia vieillesse pré-
aturée, la stérilité, l’incapacité ohez les deux
xoë, les pertes involontaires et spermatcréer
Usées par l’abus moral ou physique.—Chaque
vite contient le traitement d’ri mois. Un
88ire par bots, ou six hoites peur cing pias
tes ; expédition par le malle sur réception d»
îx. Nous curantissons que sis boîtes guériron
Îrn porte qrel cas. Toute ox. le aocompa-
l£v Gè la Suiume de cinq pluetre © your six boî-
aura Taguriie ot nou 6 y joindrons notre garan-
> Cerizetkie semettre l’argent à l’achæeur si le
aed: as.8 ymarit pas—iohn C. West & Cie.
ay vropribaines, Toronto, Ontarle. En vente 3
adbws chez i. J. veidon, i22 tue St. Joseph, €
des £. Girvux & Frère,37 et 39 ruo St. Pierre.
Lu avut 1sSé—lau

- a T$730 DE RECOMPENSE |
MN-28 paiervas la s0:nme oi-dossus pour tous le

834 4 milalie du foio, dyspepsie, maux de tête
.Udixe stions et contipation qua vous ne pourron
vasg=ériraveu les Pilules Végételes de We
addr.» Foie, lorsque les directions wuront 6
uiyisr à la lertre. les sont puroment végétale

Bt 18 = za (aout jamais do donner satisfaction
Tres 1 rtent une euvelonre de sucre. Grande
totter Sontecent 30 nil-rles, 25 ceats. En ven
sA05f 25 les phwæ waciens. Défiez-vous des im
iatiope pt ouitrefugens. Les pilulesauchentique
18soni fahricuree gua var John C. West & Cie
** Los [2h ricuats de pilules.”” Chisago et Torout
Palits pajusty d'essal expédiée grataitoms.t 91
is malie »r résoution d’un timors de # ots.
10 ard wid_Tap afb

 

 

 

CHLM'N DE FER DU

Grend-Tranc, Manitoba et Nord-Ques

Dakota, Minnesota, ete,

SAISONDE 1883
les trains spéciaux, à commencer MEP-

CHEDI, le 15 MARKS, et les MESCREDI
smvante durant les mois de MARS et
AVRIL seront expédiés Je

Montreal, Brockville et Toronto,
arrétant it toutes ies stations intermédiaires
tu route pour accommo lation des passa.
gers le tons les endroits daus Ontario.

Trains d'accommodation de première
clages, pourviz pour pacsagers, aux plus
bas prix.

Cliars directs à bétail, soitures, effets de
ménage à très Las prix.
Pour renreignements, tarife,ete, ’adrea-

ser ax geats di Grand-Tronc ou à J.
Steplenson, agent général pour les java
yerr, Montzèal, M, ElLar, à sietaot u. P
A., Toron.:0.

JOBEPA HI FSON,
C Lant-g. néral.

 

Monirés!, 4 innra ‘883,

D ranr- 1-83 —nf,

MAISON A VENDRE
On ofir- eu vente une niaismn magni-

fique e..u4 > à quatres miles ne la ville,
sur le chemin appelé l'Urmière, Jeune
Lorette.
La maison est en boia, à un étage, toit

français, #1 sa superficio est de 36 pieda:
rar 40. Il y à de prus écurie et remises, |
$ Le tout est en ordre parfait et bien |
ni.

Fa,

Cette propriéié cat bien titude quant pad
au site. La maison ss trouve au centre '
d’un bocage splendile sur un terrain |
de trois arpants carrés.

Cenditiona très libérales.
S’adresser à

J. A. E. CHAPERON, notaire,
79, rue St-George.

Québec, 6 mars 1883—1m,
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POUR "HURTEE,
La Névralgie, Seiatique, Lumbeago, Io

Mal de Reins, Doulourss de l'iéstamac,
la Goutte, I'Esquinancie, lulommatioy
du Gosier, Enfiures et Feulurcs, rf.
hires, Echaudc:neets, Bouleurs générale
Tu Corps, ct ponr le Mal de Ments,
Oreilles, pour Picds et Oreilles Giaccs,
pour tutites autres Boulenrs et Maux.

Aucune préparation sur la terre ct
ale à l'ilulle St. Jacob comnisicraède
terne sain, certain, séupike ct bon
aaché, L’essai coûte peu, seuiement
petile somme de 60 cer“. ct tous
ux souffrants de douleurs pouvent
oir une preuve positif du mérite que

cette médecine réclame.

Lesdirections sout publiées dns onze
langues différentes,
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%
Vendue Per Tous Les Tivogulstes £1 Connon,

eznts DB Medseluowt À
nm Me oy 8 Tn

A. VOGETIREsGPO
Baltimore, MA, U. S. A. '

Québec, 19 octobre 1882,—61m1
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GRANDISSANT

FOURRURES!FOURRUReS
PELERINES,

MANCHONS,
TUNIQUES,

t
e

 

PALETOTS,
CASQUES,

GANTS, et
ROLLS DE CARRIOLE.

Z#-Ren marché peur du comptant.

Jo. Co PATERSON
“2. TUS EEuacie.

‘ruédec, 29 novembre 1882.

BijouterieeiHorlogerie.
J.T. DOL AEDT

  
BIJOUTILR PLLIOUTIER

nT aT

HORLOGER. HCRLOGER

Rae du Pont Na 12592254 Rue du l'ont No 125
Profite du cette annonce pour remercier le

puklie de l’enrosragement libéral qu’il en a
run Jusqu'à ce jour, et informe les acheteurs qu'il vient de recevoir Un assortiment dos plus
cansidéeulies ot très varié, en Ur, Argent et
Plaqué, Il invite le public  viaiter son assor-
tement d’Herloges de genre et de tout

I.

Grande voriélé de raontres d’ér et d'argent,
Petites tu-ntres d'or pour dames, depais $15

en reontar:L.

AUSSI :—Pagnes et allianess do mariugo
sets de toutes mortes, épinglettes, pendants et
boucles d'oreilles, eelliers, bracelets, et toui
© qui coneeme en général cette branche
d'affaires. ’

Réparations faites aves premptitude et à
dus prix modérés.

| Pecteur pour chaque cudavre que ce

CuvVeNhdsT

'

CHAMBRE DES DÉPUTÉS. |

9 mars 1883.

Présidence de l'hozorable M, L.O.
Taillon.

L'honorable M. MOUSSEAU dépose ‘
up projet de loi pour expliquer l'acte
pour assurer l'indépendance de lu légis-
ture te celts province,

Le but du projet du loi est de nommer
une commission royale sfin de conti
puerles travaux du comité d’sgriculture !
qui est eurchargé d'ouvrage À la fin do!
la session, «t de s'occuper de l'œuvre de
la codification des règles et règlements
de la chambre suggérées par un comité
spécial.
M. IRVINE — un projet de loi pour

amender l'acte 44 45 Victoria, chap. 27,
concernant le barreau dela province de
Québec.
Le MEME.—Projet de loi pour amen-

der l'acte 33 Victoria, chap 11, concer-
nant la veuto et l’administration des
torrespublics.
Le MEME. — Un projet de loi pour

ameuder l'acte géneral ues micos de
Québec, de 1880

L'lionorable M, MOUSSEAU proposs
que la Chambre se forme en comite
pour prendre cn considération certnines
resolutions concernant Jétade de l’ann-
tomie.

Résolu, 1 Que pour les fins da l'étude
de l'aAnatounir, la province de Québec
soit divisée en deux eeclions quu seront
sumiuées “Section de Québec” et
« Section de Montréal,’ lesquelles sec-
tions comprendront respectivement, les,
districts judiciaires qu'il plaira nu Leu.
tenant gouverneur on constil du fizer
Et qu'il sera Joisitle uu liout.-gouver-

n°ur en conseil de nommer, sous bon
plain, un inepocteur d'avstowmie pour
chacune de ces rections et un sous-ina-
pect: ur d’anatomie pour chaque district
judiciaire, excepté pour ceux de Qué-
bec et H'ontréai, où cette charge sera
remplie par l'inspecteur ; muis les par
sonues ainsi nomuiées ne pourront être
liées à aucune nuiversitëé ou école de
médecine, ni être medecins pratiquants.

Résolu, 2. Que chaque université ou
école de médecine paiera à l'inspecteur
d'unatom'e, on sus des frais de 1rune-
port et d’inbumation, une somme de
dix piastres pour chaque carluvre livré,
et que l'inspecteur patera au sous ins-

dernier lui livrera une somme de cinq
piastres, en sus des frais de transport.

Résolu, 3. Que tout surintendant ou
aduinistrateur d’une institution publi-
que recevant ure subvention du gouver-
nemount, ou tout coroner qui ométtra
sciemment, ou négligera ou refuzera de
se conformer aux Jispositiens de l’acte
qui sers basé sur les présentes résolu-
tiona, ou toute université ou écuie de
médecine qui rec«vra des cadavres dans
868 chambres do dissection, ou qui lais-
sera iss’ quer dans son établissement
des cadavres qui ne lui auront pas été
fournis par l'inrpecteur d'anatomie,
sera passible, sur plainte portée À cel
effet devant un juge de paix, pur l’ins-
pecteur ou le sous inadecteur d'sualo-
mie, d'une pénal:té de psg moius de
cent niastres i de pas plus de deux
cats piastres pour chaque infraction ;
et le montant de ces pénalités et les
fraia d’action seront retenus par le
trégorier de ‘x province, eur la vubven-
tion la plus prochaine que devra rece-
voir telle institulion, université ou
école de médecine ; ou seront retenus
éur les émoluments qui deviendront dus
à Lel coronaire, ruivant le cas.

Le premier ministre explique en peu
de tuots 1e but de ces résolutions.
H. MARTEL félicite de tout cœur le

gouvernement d'’uvoir pris l’initiative
dans cette question. Cette mesure fera
disparaître bien des m:ux dont Ou se
plaint aujourd’hui.
La Chambre se forme en comité ga.

netel,
Les résolutions sont adoptées sans

amendements, eb lo rapport du comité
ext aussi adopté,

Les résolutions sont adoptées en pre-
mière délibération.
Eur proposition de la seconde lecture,
L'hon. M. MERCIERcroit de son de-

voir de faire un amendement à ces réso-
lutions. la première et la troisième
ciauses tont en principe renfermées
dans les statuts, maia la deuxième lvi
semble immoral. Cert encouruzer le
trafic les cadavres, car outre les frais
de transport, les sous-ipspecleuts ruce-
vront une sorama de cinq piastres.

L'hon. M. MUUSSEAU trouve que le
chef de l'opposition aurait dû parler
sérieusement au lieu de fairo du senti-
merf Les principes de celte mesure
sont contenus (ans la mesure actuelle.
Ua a esrayé dans plusiours circonstances
d'améliorer la situation des étudiants,
mais On n’a jamais pu réussir. D'après
les vols qui out êté commis sux Inois de
jauvier et de février, le gouvernement a
cri fle son devuir d'intervenir dans
cette question et d'arlopter des disposi-
tions plus sévères.

L'hon. M. JOLY ne pent pas croire |
que les étudinats alent fait das apécala-
Lies sur lo trañis des cadavres ; car ces
&ludiante, si tel était le cas, ne mérite-
reient pus d’ewr brasser 'henernble car-
tière de la médecine.
M. MARION pwle contre l’amende-

ment, et prétend que lo principe de
celte clause n'est pas immoral, et com- Satisfaction garande,

Quêbee, 28 novembre 1882,—3m
me preuve, ce projet de loi a reçu l'ap-

; teud à améliorer In situation actuelle,

pee as mme apepre20e

L'hon M. BEAUBIEN est héuraux de

puis si longtemps. La lui actuelle co «-
plera les lacunes de toutes les lois qui +
ont été en vigueurjusu'À ce jour,

BL MoSIIANS est sur pris Àe vour jue |
le gouvernement n'ait pas douné dus!
explications on anglais, vu gue c'est une
mesure ministérielle, :

L'hon. M. MOUS3SEAU répand que la |
gouvernement se fera un plaicir de za
rendre aux vœux de "honorable dé
utd,
L'hon, M, ROBERT~ON — Cette loi|

6b par couséqueutil votera en faveur du |
rojet.
M. LABERGE se pronouee en faveur

de la loi actuelle, Il faut prendre les
moyens de faire respecterles cimetières
ct le projet déposé aticivdra ce but.

SÉANCH DU SOIR,

La Chambre se forme ca comité géuié-
ral pour prendre en considération le
projet de loi pour amender de nouveau
l’acte concernant la consagnie Lydrau-
lique et manufacturière de la rivière
‘uchelieu. le projet de loi est wiopté
en deuxième et troisième delibération.

Il s’elève alos uue longue discuseion
sur les amerdements l'aitg pur le Con-
seil législatif au proj-t da loi pour cun-
sutuer la compagnie du ch«min de fer
de St Jean, Napierville et Huntingdon.
Froalement le prujes de loi en qu sion
eal retire,

L'bonorabile MM. LY NCH propose que
ju Chumbre se firme eu comité pour
prendre en considération vertaiuez réso-
lutions concernaut Up-Iministration des
terres pub iques avoisinant les cours
d’eau non navigables. Voici ces réso-
lutions:

L'Honorable Commissaires des Terres
Ge la Couronne explique au long lus
résolul.ous que nous veuons de citer,

Plusieurs items du budget ont été
adoptés cette nuit, ou sujet des écoles
communes, des écoles norwales, de
toutes les facultés «le médecine, institu-
tions littéraires et scientifiques: la So-
eiété littéraire ot historique de Québec,
$750, l'Institut canadien $700, la So-
ciété de géographie de Québec, $2U0, le
Septuor Haydn, $200), la publication des
tribunaux de Québse, la Revue légale,
$400, la Thémis, $300, Legal New~, 100.
La Chambre est ajournee a 3 his a. m.

PARLEMENT FEDERAL
CHAMBRE DES COMMUNES,

Ottawa, 9 mara,
Lu Chambre se réunit 4 3.25 heures,
Après les affaires de routine,

M, ABBOTT. — Acte concernant la
compagnie «de chemin de fer Montréal,
Ottawa el l'Ouest, eb en changer le nom
en celui de comipugnis de chemin de
f r Montréal «ù l’Ucest.

M. MoCA 4Tl'I1Y— Ut -cte pour smen-
der la charte de la ¢ mpage de che:
mio 8 fer Nori, Nord Ou: st et Sault
Ste Mriie et en changer le Low en celui
de compagule de chemin de fer de Jonc-
tion Nord et Pacifique.
M. CATUDAL—Acte pour fixer le

taux de l'intérêt en Canada
M. WELDUN.— Acte pour amender

l'acte passé dans la 45e année du régne
de Sa Majesté, intitulé : ‘ AcLe pour
rappeler i'tmpot sur les billets promis-
s0ires, traites et lettres de change ” et
pour indiquer la loi relative aux timbres
sur les bilicts promissoiies et lettres de
change.
Sur les orlres dujour vient en pr:-

mier lieu la pro,o-icion de M. Ju surou
(Huron) au sujet de election du comté
de Kings, lle du Prince I$ touatd,
, Une longue discussion c'enusge sur
dette proposition, Sir John, l'hyn, M.
Blake, M. Brecken, Duvies, M1cCarthy
et Weldon y prennent part.

M. CAMERON (Victoris) propose l’a-
journement du débat. Adopté.
Et la Chainbre ajouraé à six heures,

 

mana,a

CONSEIL DE VILLE,

Présents MM Ku.e. Guay, Khëaume,
Plamondon, (iingras, Molony, Vincent,
Miller, Brousseau, Chouinar.j, Bourget,
Gunn, McWilliam, Charleson ec Peachy.

Le mnaire donne les revenus des mar-
clés des divers quartiers de la ville pour
le mois de février dernier.

Marchés Begthelot............ $76.00
" Champlain........... 15000
“ Finlay..…….……m..…….. . 177,40
( Jacques-Cartier. 352.00
« Moutealm .,........ 95.03

Lue une lettre de M. Flie Martineau,
propriétaire d’un moulin à scies daus
la rue du PrinceEdouard, ne pimgnant
de ce qu'en culevant laneige du chonin
de fer du Nord on obstrue sa proprièté
e! ont Jui cause des dommages svrieux.

Référé au comité des chemins.
Hon Honneur le muiro fuit obsorver

que Jas sitoyeus, dans un cas sesnblable,
Ock un recours coutre la corpuration,
Cotte dernière u son recours contre le
gouvernement.
Lue une lettre de MM, Chouinard et

St-Plerre se plaignunt de ce qu'en de.
chargeant la neige du toit de lu Halle
Jacques-Cartier, les hommes do la cor
poration ont effrayé un cheval qui leur
appartenait. Ce dernier s’est défoncé la
poitrine sur le timon d’un traincsu
chargé de glace. probation des autorités ecclésiastiques. Référée au cemité des chemina.

 

vase

Lue une lettre de M. Baillarg®, l'ingé-

Lérisisinre Promis ly voir qu'on prend des mvsures pourfaire rieur rie la cité, Le plaiguant de ce qu'on

“cesser les insux dont on se plainb de- l'accusé p-rcer que la coatrat de la four-

naise à l'eau claude pour le chauffa ze

de la corporation ev de laCour du le.
corder n'a pas été exicutd,

Référé au comité des chercine,
Lua une lettre Je ligpeur Beau-

dry de Montréal disant quil en est venu
à la conclusion qu’il faut un second

tuyau et qu'’ainsi on aura Une pression
de 75 lbs par pouce carré.

Référée au comité de l’aqueuc.
L.ue les résolutions du Bureau de Com.

merce adoptées hier et qu'on peut lire
à la fn de notre compte-rendu du Bu-
reau de Commerce.

Le greffier de la cité annonce que les
listes des élecleurs des membres da lu
Chambre des Communes du Canada sont
prètes. i
Rapport du comité des liusnces re-

commandant d'sccorder $30.) a M. uot
pour qu'il laisse ça maison & la corpori-
tion pourl’elargissemont de la rus du
Pont. i
Rapport du comité «les cuemias re-

commiandent d'accorder #150 à M‘.
Philips et Sullivan pour extras dans
leur contrat pour le chauffage à l’eau
chaudu de la corporativn et de lu Cour
¢u Recorder. ;

Adopté le 1337 rapport du comité des
ch mins recommandant de vendre aux
enchères ceilainos propriétés.

Lu et sdoptô en Ze délibération le
règlement pour l'inspection du bois de
chauflu ge.
Le conseiller Gunn, seconds par le

conseill«r Miller propose qu'on publio
‘aus les journaux les noms des person-
nes qui doivent dos taxes avec le mon-
tant di et que cette p.blication soit ter.
minée le 17 juin prochain,

Le conseiller Molouy, secondé par la
conseiller Gunn, propose que le comité
des chemins examine s’il serait oppor-
tun de faire nettoyer |ss rues par con:
(rats avec soumissions.

Le c-nseiller Gingras, secondé par le
conseiller Gunn, propose que ce conseil
s'ajourne à vendredi prochain.

 

LA CONSOMPTION GUERLE.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu

d'un 1missionnaire des Indes Orien-
tales, la formule d’un remède simpie
et végétal pour la guérison rapido et
pormanente de la Consomption, la
Yrorchite, Jo Catarrhe, I’Asthme et
‘outes ‘os Affections des Poumuns et
de la Gorge, et qui suérit radicalement
la Débilité Norveuse et toutes les Ma-
ladies Nervenses, après avuir éprouvé
ses remarquables cffets curatifs dans
des milliers de cis, trouve que s'ect
son devoir do le faire connaître aux
malades.  Poussé par le désir de sou-
lager les suuffrances de l’humanité,
j'enverr i gratis à ceux qui le désirent,
culte receble en Allemand, Francais ou
Angliis, avoc instructions pour la pré-
par r «t l'empluyer. Jxpédié par la
poste si on adrisie avec un timbre,
nommant c+ journal, W A. Noves.
149 Pow r’s Dlock, Buchestr, N.-Y.
Québec, 31 oct. 1882.—13f. t. 155.1.
-er—

UN: CARTE,

A toutes les personnes souffrant des erreur:
et des iudiscrétions de la jeunesse, de fai
blesses nerveuses, de débilité, d’exeroissance(
ete, j'euverrai un remède qui lus guérira
SANS CHARGE EXTRA. Ce remède célèbr:
à été découvert par un missionnuire de l'Amé
rique du Sud. Envoyez votre adresse ou
enveloppe au Rév. JOSEPH T.INMAN, (a
tive D., New-¥ ri city,

 
Quebec, 16 octobre 1882,— .&h,

ACIDE  PIIOLPHATE DB HORSFORD.

Pour l'Ivresse La ducteur C. 8S, Ellis
da Wahas Indianapolis nous dit: Jo
le proscris toujours daus le cas d’un
homme qui a fait usage de liqueurs
cnhivrantes avec excès duraub uno quin-
zaine d’annéos, Jo pense que dans co
cas l’Acide Phosphato est d’un grand
avantage.
 

à VENDRE ALA
Librairie A P. Garant
Nos, 6 et 8, ruo Si. Jean, H.-V,,

(Presqwen fuce de lu Denque d'Epargnes.)

Fournicr-—Los lendemains du l'amour, 80 ets.
Gréville--L'Expistion de Daveli, 80 ats.
Hoisgohey--—le conp de pouce, DO ets.
Feuillet-- Len nimours de Philippe, $0 cts,

«  —Iunpelite cormatrusc, 90 ots.
*s -—Un variagge dans le monde, 90

Gaboriaon — Jux corde au sou, 90 om.

Bonvier— le fils d'Antony, 90 os.
Gérard—T'1op jolie, 80 ots.
Garnier, l’.— lo Mariage dans nes devi

ses Tappoiim eenjugnux, $1.36,
Dros—Monsienr, Madame et Bébé, 81.00,
Richelhourg—Un oalvairo, 00 cts,

“ — 1m Dame voilée, 90 ota.
“ —La fillo maudite © vols, 92.60.
“ — Les deux bereennx, 2 vols, $1. 60.
“ —L'Idiote, B vols, $2 40.

Hogssayo—Mad'llo Rosa, 90 ety,
Ponson du T'erruil- La eorde da pendu 2

volumes, 90 ots.
Dandet, A—Les amouronses, 90 eta,

  

“  —L1e Nabab, 00 cta
s¢ —Coutes du Lundi, 80 cts,
"« —Fromont Jeune, 50 cts.

Ninons.—L’empoisonnouss, 0 cta.
De Launay.—l,e banquier dos voleurs, 90 cts, 16 fév, 1888.
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